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Comme d’habitude, devant un grand nombre de spectateurs, les athlètes de la Montée du Poupet ont tout donné pour dompter 
le mythe. Au final, c’est le Kenyan Ezequiel Kiprotich (photo) qui s’est imposé. Photo Progrès/Malika OUMELLIL
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C’ est une relation comme
le sport aime en façon-

ner. Une histoire solide
autour des notions d’amitié,
de partage et de respect. Eze-
quiel Kiprotich ne le sait

peut-être pas. Mais en rem-
portant le Poupet en un peu
plus d’une heure hier matin
(1h01’48’’), il a remis à jour le
trait d’union entre le Mont
Poupet et les coureurs afri-
cains.

Une tradition qui 
se perpétue

« Vous avez vu le public à
Sa l ins  e t  dans  l a  cô te
Guillaume ? Ils viennent
pour les Salinois mais aussi
pour les Africains », souriait
Paul Jeandot, organisateur
historique du Poupet à l’arri-
vée.

Une histoire qui a été mise

en parenthèse l’année der-
nière lorsqu’une grève SNCF
avait empêché les Kenyans,
Burundais ou Éthiopiens
d’être au départ à Salins-les-
Bains. On a d’ailleurs long-
temps pensé dans l’organisa-
tion que l’histoire allait se
répéter. Puis à 19 heures, sa-
medi soir, l’information s’est
répandue comme une traî-
née de poudre : Ezequiel Ki-
protich, coureur kenyan li-
cencié à Annecy Haute-
Savoie Athlé, qui a déjà
couru dix kilomètres en 28
minutes, sera présent au dé-
part.

On a d’abord été curieux
d’évaluer son niveau avant

de le voir s’élancer sur cette
route de 17,7 km avec
666 mètres de dénivelé.
Quand il a déposé Julien
Fleury à Saint-Thiébaud,
mettant le Suisse à trente se-
condes, on a compris.

Comme la légende Willy
Nduwimana (record de six
victoires), le Kenyan a survo-
lé la course avec une facilité
déconcertante. Sa foulée al-
longée et élégante a rapide-
ment eu raison de ses concur-
rents.

Callier, encore raté
Au train dans les premiers

kilomètres, il a écarté tour à
tour Julien Fleury (Passion
Running), Jean-Marc Martin
(Passion Running) et surtout
Romain Callier (EJCA), qui
n’avait pas les jambes. Tout le
monde s’est contenté de con-
server ses positions. Ils ne
pouvaient pas faire plus et ils
le savaient. Malgré une alerte
dans la redoutée et redouta-
ble côte Guillaume (2,8 km
avec des passages à 14 %), le
Kenyan a terminé la course
loin devant ses concurrents.

« Au début, je me suis senti
bien mais les deux derniers
kilomètres ont été très diffici-
les. J’ai eu des soucis à ma
jambe gauche. J’ai galéré
mais je suis content d’avoir
gagné. C’est ma première fois
ici au Poupet. Je ne connais-
sais pas cette course. Je suis
un athlète et ce que j’aime

là-dedans c’est de pouvoir al-
ler où je veux », expliquait le
vainqueur du Poupet 2019.

À bloc au lancement du
chrono à Salins-les-Bains
après ses 2e et 3e places
en 2018 et 2017, Romain
Callier n’a pas eu la course
dont il rêvait. Il a réalisé un
temps de 1h06’40’’, soit deux
minutes de moins que son
temps en mai dernier. Mais
cette année, la concurrence
était un cran au-dessus.

« J’étais en forme au départ
mais dès le 3e kilomètre j’ai
s e n t i  q u e  m e s  c u i s s e s
n’étaient pas là. J’ai préféré
ralentir un peu et prendre
mon rythme. Je me suis
mieux senti à Ivrey. Mais ils
étaient trop forts pour cra-
quer. J’ai connu des jours
meilleurs », soufflait le Sali-
nois à l’arrivée.

Kiprotich, lui, était déjà
parti. Un aller-retour éclair à
Salins. À l’image de sa cour-
se.

Yannick FOUSTOUL

Ezequiel Kiprotich a remporté la 35e Montée du Poupet en un temps impressionnant d’1h01’48’’. Photo Progrès/Malika OUMELLIL

HORS STADE  35e Montée du Poupet

Inscrit sur le Poupet à la 
dernière minute samedi 
soir, le Kenyan Ezequiel 
Kiprotich a survolé la 
course avec une aisance 
déconcertante, ne lais-
sant aucune chance aux 
autres.

UN PARTENARIAT

La meilleure fille sur le Poupet est aussi l’une
des vingt meilleurs performeurs du Poupet
2019. En réalisant un temps de 1h16’17’’ au
sommet de la côte Guillaume, Manon Mou-
gin s’est en effet classée 18e au classement
scratch. Une performance XXL. Le chrono
est certes moins important que ceux réalisés
par Aline Camboulives (deux fois 1h12, une
fois 1h10) mais il est largement au-dessus de
celui réalisé par Cécile Foltzer l’année der-
nière (1h22’). Solide lorsqu’on sait que la
coureuse de Morteau s’alignait sur son pre-
mier Poupet avec son compagnon Jean-Marc

Martin, 3e chez les hommes.
« Le Poupet est connu. Il fallait venir la faire un jour. C’est une course qui est allée vite.
J’ai bien aimé pouvoir suivre différents groupes de gars même si je décrochais souvent.
J’ai senti mes mollets un peu durs mais après je m’étais préparé mentalement à la
course. »

Manon Mougin a souvent collaboré avec les 
garçons sur la course. Photo Progrès/M. OUMELLIL

Première réussie pour Manon Mougin

17,2
Le Kenyan Ezequiel Kipro-
tich a couru le Poupet a 
une moyenne de 17,2 km/
heure.
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C’est sous un ciel très cou-
vert et menaçant que les 192
coureurs de la course Les
forts du Poupet, un trail de
23,7 kilomètres, se sont élan-
cés depuis Salins-les-Bains,
dans le Jura. Pour la deuxiè-
me édition, le parcours pro-
posé par les organisateurs,
assez corsé, avec près de
1 250 mètres de dénivelé po-
sitif.

Lucas Pradeau fait la 
différence dans la 
montée du Fort

De grosses  d i f f icu l tés
étaient prévues tout au long
du parcours, avec notam-
ment la montée vers le Fort
Belin, la remontée vers le
fort Saint-André, ou encore
plusieurs descentes assez
cassantes. Dès les premiers
kilomètres de course, un
groupe de trois coureurs
composé de Mathieu Girar-
det, Lucas Pradeau, et Lau-
rent Eckenfelder se déta-
chait du reste du peloton.

Peu avant la mi-course, le
groupe des leaders qui se te-
nait en quelques secondes
comptait près de quatre mi-

nutes d’avance sur le reste de
la course. C’est dans la mon-
tée du Fort Saint-André, que
Lucas Pradeau à fait la diffé-
rence, plaçant un coup d’ac-
célérateur qui laissait Ma-
thieu Girardet sur place.

La dernière vraie difficulté
passée, Lucas Pradeau reve-
nait sur Salins avec une
avance plutôt confortable, et
pouvait passer la ligne d’arri-
vée en tête, lui qui enchaînait
une deuxième victoire con-
sécutive après la Trans-
ju’trail, sur le parcours de
36 km.

« On s’est vite détachés à
trois, puis à deux, et c’était
Mathieu Girardet qui don-
nait le rythme en début
d’épreuve », nous racontait
le vainqueur du jour.

« On est restés ensemble
avec Mathieu jusqu’au der-
nier ravitaillement, et dans la
dernière montée, il n’avait
pas les moyens pour suivre ».

En deuxième position, Ma-
thieu Girardet passait la li-
gne avec quasiment trois mi-
nutes  de  re t ard  sur  la
vainqueur, et presque six
d’avance sur le troisième
Laurent Eckenfelder qui

était malgré tout satisfait de
monte r  su r  l e  pod ium
« J’étais bien dans les deux
premières bosses, ou j’ai pu
suivre, et j’ai senti une petite
douleur, j’ai un peu relâché
le rythme, mais ils étaient
plus forts que moi, alors féli-

citations à eux ». À noter le
geste très fair-play de Ma-
thieu Girardet qui a prévenu
le coureur de Montbéliard
lorsqu’il s’est trompé de rou-
te.

« C’est entièrement de ma
faute. Je n’ai pas vu une flè-

che au sol, et je suis parti tout
droit, mais Mathieu m’a ap-
pelé pour me prévenir, et je
le remercie pour ça », a ap-
précié Lucas Pradeau. L’es-
prit du trail.

De notre correspondant
Hugo PELLISSARD

Lucas Pradeau, vainqueur du jour, franchissant la ligne d’arrivée après deux heures de course.
 Photo Progrès/Hugo PELLISSARD

Trail des Forts : Lucas Pradeau enchaîne les victoires

Au départ d’Ivrey, ils étaient environ 80 à
prendre le départ du Petit Poupet, la petite
sœur de la Montée du Poupet. Elle n’en
demeure pas moins éprouvante puisqu’elle
emprunte la deuxième partie, sur 7,5 km,
de la Montée du Poupet. La côte Guillau-
me se trouvait bien évidemment sur le
chemin des participants. C’est Emmanuel
Paillot, un coureur sur route de Dole, dont
la réputation n’est plus à faire dans le

domaine du semi-marathon, qui est venu à
bout de la côte le premier avec un temps de
35 minutes et 46 secondes. Il est suivi,
quarante secondes après, du junior d’Aval-
lon Florian Connant (36’26’’).
Chez les filles, très jolis chronos de la
basketteuse champagnolaise Élise Volet
(43’10’’) qui se classe dans le top 10
scratch et de Marie Baudoz, juste derrière
(11).

Petit Poupet : Paillot (DAC), le plus rapide

■ Montée du Poupet (17,7 km, +666 m D +)
1. Ezequiel Kiprotich en 1h01’48’’ ; 2. Julien Fleury en 1h02’56’’ ; 3. 
Jean-Marc Martin en 1h05’ ; 4. Romain Callier en 1h06’40’’ ; 5. 
Adel Sahraoui en 1h09’40’’ ; 6. Thomas Simon en 1h12’38’’ ; 7. 
Romain Salomon du Mont en 1h12’55’’ ; 8. Thomas Lacoste en 
1h13’47’’ ; 9. Thierry Faveaux en 1h14’24’’ ; 10. Robin Gremmel en 
1h14’46’’… 18. Manon Mougin en 1h16’17’’ (1re féminine)… 27. 
Laura Bernard (2e féminine) en 1h19’46’’… 41. Delphine Hubner (3e 
féminine) en 1h24’’

■ Les Forts du Poupet (25 km, 1 250 m D +)
1. Lucas Pradeau en 2h05’22’’ ; 2. Mathieu Girardet en 2h08’03’’ ; 
3. Laurent Eckenfelder en 2h13’49’’ ; 4. Nicolas Dufay en 2h15’29’’ ; 
5. Lucas Julien en 2h16’16’’ ; 6. Gaël Saulnier en 2h17’28’’ ; 7. Kevin 
Noblet en 2h25’14’’ ; 8. Florent Petraszko en 2h25’16’’ ; 9. Matthieu 
Debreu en 2h25’41’’ ; 10. Frédéric Pretot en 2h27’55’’… 63. Annie 
Muller (1re féminine) en 2h58’08’’… 72. Charlotte Guyon (2e 
féminine) en 2h59’54’’… 78. Myriam Kharchi (3e féminine) en 
3h02’33’’

■ Le Petit Poupet (7,5 km, 400 m D +)
1. Emmanuel Paillot en 35’46’’ ; 2. Florian Connant en 36’26’’ ; 3. 
Arthur Robbe en 37’21’’ ; 4. Victor Morin en 38’03’’ ; 5. Bastien 
Cannard en 39’27’’ ; 6. Benjamin Duval en 39’29’’ ; 7. Cédric 
Marion en 40’22’’ ; 8. Christophe Mouget en 41’55’’ ; 9. Mathieu 
Ripoll en 41’58’’ ; 10. Elise Volet (1re féminine) en 43’10’’ ; 11. 
Marie Baudoz en 43’24’’… Camille Crevoisier en 46’17’’

LA FICHE

C’est sous une pluie fine mais
continue que la grande majorité 
des coureurs du Trail du Mont 
Poupet sont arrivés tour à tour 
dans les rues de Salins aux alen-
tours de midi.

Muller : « Je me suis bien mise 
dans le rouge »

C’était notamment le cas lors-
que la vainqueur de la course fé-
minine, Annie Muller a franchi la 
ligne, peu après 13 heures. Elle 
venait de mettre fin à un effort de 
2h58’08’’ de course.

« Ça a pourtant très mal com-
mencé pour moi », nous raconte-
t-elle. « Peu après le Fort Belin, 
alors que je menais la course, je 
n’ai pas bifurqué sur la gauche et 
je suis partie tout droit… Le 
temps de faire demi-tour j’ai per-
du 6 ou 7 places, et ça m’a un peu
scié les jambes ». Cette erreur de 

la leader de la course profite donc
à ses poursuivantes et notamment
à Charlotte Guyon, sa plus pro-
che poursuivante qui prend la tête
et creuse l’écart à près de deux 
minutes à mi-course. Annie Mul-
ler a repris rapidement la deuxiè-
me place au détriment d’Anne Pi-
quard, troisième à mi-course.

« Au final c’est vraiment dans la
toute dernière montée que j’ai pu 
reprendre Charlotte, à quelques 
mètres de la fin de la montée ».

C’est dans la dernière descente
qu’Annie Muller a creusé l’écart 
pour s’assurer de la victoire. « Sur
la fin je me suis bien mise dans le 
rouge. Comme c’était très serré il 
le fallait. Et comme il y avait le 
podium au bout, ça vaut le coup 
de se faire mal ».

Et ce n’est pas la seule à s’être
fait mal. Charlotte Guyon fran-
chissait la ligne en seconde posi-
tion avec une vive douleur au ge-
nou, près de deux minutes après 
la vainqueur du jour. Myriam 
Kharchi, auteure d’une excellente
fin de course venait compléter le 
podium féminin, trois minutes 
après la dauphine et à peine vingt
secondes devant Anne Piquard 
valeureuse quatrième.

Annie Muller. Photo Progrès/Y. F.

Trail F : Muller, vainqueure à réaction

Ezequiel Kiprotich paraît bien seul. Le Kenyan a été irrésistible 
pour son premier Poupet. Photo Progrès/Malika OUMELLIL
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L e premier vainqueur
d’une course de la 35e édi-

tion du Mont Poupet s’appel-
le Alexandre Foreau, un cou-
reur amateur qui a remporté
hier soir la première édition
de la Ruée Furieuse, en hom-
mage à la rivière qui traverse
la ville.

Il a bouclé les dix kilomè-
tres du parcours en cinquan-
te-six minutes et vingt-cinq
secondes, ce qui est tout à fait
admirable compte tenu du
dénivelé important (610 m D
+) qui est plus costaud que
celui sur le Poupet, qui comp-
te sept kilomètres de plus
(17,7 km).

Une course encore plus 
éprouvante que le Poupet

Le vainqueur du jour, de-
vant Thibault  Lussiana
(56’44’’) et Alexis Vernerey
(57’), a rapidement pris les
devants. Après quatorze mi-
nutes de course, il longeait
l’église Saint-Anatoile en pre-
mière position. Au fort Saint-
André, à trois kilomètres de
l’arrivée, même scénario :

premier avec un temps de
42’27’’, 74 secondes d’avance
sur Lussiana qui ne le rattra-
pera pas.

Incroyable quand on ap-
prend après coup qu’Alexan-
dre Foreau a dû courir plu-
sieurs mètres de plus à cause
d’une petite erreur d’aiguilla-
ge. Il n’en tient pas rigueur
aux bénévoles.

« J’ai fait 500-600 mètres de

plus avant de revenir sur mes
pas. Je m’étais fait doubler
par trois concurrents et j’ai
fait mon retard dans la mon-
tée sans m’affoler. Devant ce
sont des jeunes, j’ai poussé.
J’ai fait les deux-tiers de la
descente à bloc avant de relâ-
cher quand j’ai vu qu’ils
étaient loin », explique le
coureur originaire de Mou-
thier-Haute-Pierre dans la 

Vallée de la Loue.
Il a terminé 15e du Trail

l’année dernière mais il ne
sera pas au départ ce matin.
« Je suis invité à manger ce
soir (hier soir, ndlr) c’est pour
ça que je suis venu » se mar-
re-t-il.

Thibault Lussiana sera, lui,
présent demain. Pas sur les
routes mais en charge du
chronomètre au sommet de

la côte Guillaume puisqu’il
est aussi bénévole de l’organi-
sation. Voici ce qu’il a pensé
de sa course : « Je pense que
j’ai sous-estimé le parcours. Je
pense qu’on l’a tous fait. On
est parti trop vite. La premiè-
re bosse tout le monde cou-
rait alors que c’était raide. Et
la deuxième était encore plus
raide. Mais c’était une course
hyperplaisante. »

La première féminine est
Stéphanie Grillon, aux portes
du top 10. L’effort se lisait sur
son visage. Elle s’est expri-
mée après avoir bu deux bon-
nes gorgées d’eau. « Il fallait
tenir jusqu’aux Forts. Mais je
ne savais pas si mes concur-
rentes étaient derrière ou
non. Je suis parti et j’ai couru
au feeling. »

Maintenant, place au Pou-
pet et au trail des Forts.

Yannick FOUSTOUL

Alexandre Foreau remporte la première édition de la Ruée Furieuse. Photo Progrès/Yannick FOUSTOUL

HORS STADE  35e Montée du Poupet

Ruée Furieuse : Alexandre 
Foreau ouvre les festivités
Les participants à la Ruée 
Furieuse ont lancé le 
week-end Poupet. C’est 
Alexandre Foreau qui a 
été le plus rapide chez les 
hommes, imité par Sté-
phanie Grillon chez les 
dames.

■ Les résultats
Ruée Furieuse (10 km) : 1. 
Alexandre Foreau en 56’25’’ ; 2. 
Thibault Lussiana en 56’44’’ ; 3. 
Alexis Vernerey en 57’’ ; 4. 
Damien Mathieu en 59’59’’ ; 5. 
Geoffrey Coste en 1h00’30’’ ; 6. 
Christophe Oudot en 1h00’43’’ ; 
7. Mathieu Vassal en 1h02’49’’; 
8. Adrien Thouvenot en 
1h02’55’’ ; 9. Gérald Mercet en 
1h03’27’’ ; 10. Mathieu Baud en 
1h04’37’’ ; 11. Stéphanie Grillon 
(1re féminine) en 1h06’10’’

EN BREF

Le podium de la Ruée Furieuse : Thibault Lussiana (2e) et Alexis Vernerey (3e) entourent le 
vainqueur du jour : Alexandre Foreau. Photo Progrès/Yannick FOUSTOUL

Les coureurs ont emprunté la rue de la République au départ de la 
Ruée Furieuse. Photo Progrès/Yannick FOUSTOUL
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RÉSULTATS ET CLASSEMENTS
MONTÉE DU POUPET

1. Kiprotich Ezeiliel Meli 1h01'48''; 2. Fleury 
Julien (PASSION RUNNING) 1h02'56''; 3. 
Martin Jean-Marc (PASSION RUNNING) 
1h05'00''; 4. Callier Romain (EJCA ARBOIS)
1h06'40''; 5. Sahraoui Adel (ORIENTATION 
TEAM BESANCON) 1h09'40''; 6. Simon 
Thomas 1h12'38''; 7. Salomon Du Mont 
Romain (DECATHLON - AJACCIO) 
1h12'55''; 8. Lacoste Thomas (LONS ATHLE
39) 1h13'47''; 9. Faveaux Thierry (EJCA 
SALINS LES BAINS) 1h14'24''; 10. 
Gremmel Robin (CS TERNES PARIS) 
1h14'46''; 11. Berquand Manuel (ARC-ET-
SENANS) 1h15'37''; 12. Slaoui Driss (CLUB
ATHLE 39) 1h15'48''; 13. Boillot Damien
(ASPTT BESANCON) 1h15'50''; 14. Joly 
Felicien 1h16'01''; 15. Nogue Christophe 
(COURIR POUR EMMA) 1h16'03''; 16. 
Maldonado Guillaume (ALES CEVENNES) 
1h16'13''; 17. Violot Anthony 1h16'16''; 18. 
Mougin Manon (PASSION RUNNING) 
1h16'17''; 19. Bianchi Vivien 1h17'44''; 20. 
Jaillet Antoine (RC LONS) 1h18'31''; 21. Rey
Thierry 1h18'51''; 22. Rochet Mathieu 
(FREE RUN CUISEAUX) 1h19'03''; 23. 
Delacroix Ludovic (FOURG) 1h19'16''; 24. 

Maire Gwenael (COURIR EN VERT) 
1h19'17''; 25. Garin-Laurel Nicolas 1h19'22'';
26. Danguy Lauric (RUNNING CONSEIL) 
1h19'42''; 27. Bernard Laura (US METRO) 
1h19'46''; 28. Beschet Vivien (TEAM 
O2SCORE) 1h20'28''; 29. Grillon Julien 
(JURA CYCLISME PAYS DU RVERMONT) 
1h20'42''; 29. Masson Roger (DAV) 
1h20'42''; 30. Nelaton Hugo (JUDO CLUB 
TAVELLOIS) 1h21'02''; 31. Brie Clement 
(BESANCON ACADEMIE FUTSAL) 
1h21'25''; 32. Villaume Pierre-Hugues 
1h21'26''; 33. Carrez Boris 1h22'04''; 34. 
Bourahla Yoann (TEAM COACHING +) 
1h22'22''; 35. Porchet Laurent (TEAM 
SPORTENERGIE) 1h22'30''; 36. Jaillet 
Lucas 1h22'45''; 37. Jacquin David (DSA 
BAUME LES DAMES) 1h23'06''; 38. 
Petitjean Thierry (SURESNES PASSION 
ATHLE MARATHON) 1h23'35''; 39. Laroque
A l ex i s  ( AS S O C I AT I O N  J E U N E S 
DIABETIQUES) 1h23'40''; 40. Didier Poncin
(FOULEE COLIGNOISE) 1h23'44''; 41. 
Hubner Delphine 1h24'00''; 42. Stehly 
Maxime 1h24'01''; 43. Bourgeois Alexandre 
(ESPRIT TRAIL AMIS) 1h24'16''; 44. 
Dagorn Olivier (RUNTOGETHER DIJON) 
1h24'24''; 45. Roussillon Pierre (MEHAUT) 
1h24'27''; 46. Limacher Eric 1h24'39''; 47. 
Valentin Roland 1h25'25''; 48. Aymonin 

Cedric 1h25'56''; 49. Mesnier Cedric 
1h25'58''; 50. Morin Antoine (PEUGEOT 
VURPILLOT) 1h25'59''; 51. Lambert Nicolas
1h26'00''; 52. Collaud Remi 1h26'05''; 53. 
Boisson Thibault (THONES) 1h26'07''; 54. 
Rochet Christophe (CEZIA) 1h26'15''; 55. 
Pasquet Sebastien (DOLE AC) 1h26'24''; 
56. Lambey Dominique (LA 39) 1h26'33''; 57.
Vullin Gregory (FOULEE COLIGNOISE) 
1h26'43''; 58. Roy Julien 1h26'44''; 59. 
Lauzet Arnaud 1h27'07''; 60. Marguier 
Arnaud 1h27'13''; 61. Courvoisier Julien 
1h27'26''; 62. Lardan Albert (BESANCON) 
1h27'38''; 63. Coste Laure (O2 SCORE / 
ASOP) 1h27'48''; 63. Messelot Pascal 
(LA70 070007) 1h27'48''; 64. Maitre Gilles 
(LONS ATHLE 39) 1h28'07''; 65. Malessard 
Mathieu (LONS ATHLE 39) 1h28'11''; 66. 
Maire Thierry (SCEY SUR SAONE ET ST 
ALBIN) 1h28'37''; 67. Vallet Florence (DAC) 
1h28'58''; 68. Jeandenans Stephane (TOUT
FOURG COURT) 1h29'08''; 69. Longet 
Frederic (CHEMINOTS DOLOIS) 1h29'19''; 
70. Meric Philippe (MONTBELIARD 
MARATHON) 1h29'24''; 71. Barbier Jeremy 
1h29'29''; 72. Drouot Vincent 1h29'37''; 73. 
Guinchard Davy 1h29'39''; 74. Berion Roger 
1h29'41''; 75. Coquiard Romain 1h30'02''; 
76. Rouffiac Camille 1h30'08''; 77. Prost 
Marie-Christine (LONS ATHLE 39) 
1h30'13''; 77. Puffeney Hugo 1h30'13''; 78. 
Badstuber Mickael 1h30'20''; 78. Cordier 
Bruno (CERNIEBAUD) 1h30'20''; 79. 
Poncet Alexandre 1h30'36''; 80. Ledoux 
Guillaume (LES CHAUFFE LA SEMELLE - 
TEAM RAIDLIGHT) 1h30'38''; 81. Laus 
Joachim (EJCA SALINS LES BAINS) 
1h30'40''; 82. Morat Jean-Philippe (ASPTT 
DIJON ATHLETISME) 1h30'44''; 83. Cote 
Aline 1h31'00''; 84. Couillard Hugo 1h31'04'';
85. Sarot Loic 1h31'10''; 86. Felicio Denis 
(BAC) 1h31'13''; 87. Correia Julien (TEAM 
FUNNY RUN RUN) 1h31'15''; 88. Maraux 
Florian (TEAM MARAUX) 1h31'19''; 89. 
Degeneve Sebastien (ALL JURA TRAIL) 
1h31'24''; 90. Barbier Elisabeth (LA39) 
1h31'41''; 91. Bichet Marcel (VILLERS-
BUZON) 1h31'42''; 92. Menouillard Clement
(CLUB NAUTIQUE PONTARLIER 
TRIATHLON) 1h31'46''; 93. Mathieu 
Emmanuel 1h31'54''; 93. Robbe Noel 
(EJCA) 1h31'54''; 94. Guyat Valentin 
1h31 ' 55 ' ' ;  95 .  Enge lyc  P h i l i ppe 
(MONTBELIARD MARATHON) 1h32'01''; 

96. Dornier Valentin (CS FRASNE) 
1h32'08''; 97. Mathieu Gaetan 1h32'11''; 98. 
Brasleret Fabrice 1h32'13''; 99. Guinchard 
Jeremy 1h32'15''; 99. Michaud Laurent 
1 h 3 2 ' 15 ' ' ;  10 0 .  Ve i l l e r  Fr a n c i s 
(AIGLEPIERRE) 1h32'41''; 101. Drezet 
Christian (PEUGEOT VURPILLOT) 
1 h 3 2 ' 4 7 ' ' ;  10 2 .  B a r b i e r  N i c o l a s 
(MONTBELIARD) 1h32 '49 ' ' ;  103. 
Lomberget Loic 1h32'53''; 104. Kayser 
Etienne 1h32'54''; 105. Groslambert Pierre 
(CHAY) 1h32'56''; 106. Angonnet Elie 
1h32'57''; 106. Cheveaux Matthieu 1h32'57'';
107. Contin Denis (ASCA PEUGEOT 
POISSY) 1h33'00''; 108. Metraz Florian 
(LONS ATHLE 39) 1h33'01''; 109. Lescalier 
Patrick (DOLE A C) 1h33'04''; 110. Osmani 
Mohamed (GRIGNY) 1h33'07''; 111. 
Escoffier Eric (ROUGEMONT LOISIRS) 
1h33'12''; 112. Lemesre Frederic 1h33'15''; 
113. Comparet Francois (BRESSE 
MARATHON) 1h33'16''; 114. Thevenin 
Marie 1h33'23''; 115. Amiot Laurent 
(RUNNING ET SENS) 1h33'25''; 116. 
Zolnowski William 1h33'29''; 117. Hote Jean-
Louis (CLAIRVAUX LES LACS) 1h33'33''; 
118. Lambert Tanguy 1h33'39''; 119. Mairot 
Vincent (BESANCON) 1h33'40''; 120. 
Roche Hugo 1h33'41''; 121. Clerc Ghislain 
(ASVC) 1h33'46''; 122. Gauthey Sylvain 
1h33'47''; 123. Michaud Jean-Pierre (LES 
BRAS CASSES) 1h33'54''; 124. Cetre 
Edouard (SAINT THIEBAUD) 1h34'03''; 
125. Locoche Sullivan 1h34'05''; 126. Pernin
Nicolas 1h34'22''; 127. Duinat Sylvain 
1h34'30''; 128. Lazzaris Theophile 1h34'34'';
129. Guidici Gilles (LONS ATHLE 39) 
1h34'38''; 130. Prost Hippolyte 1h34'39''; 
131. Lillaz Julien (RIOZ) 1h34'40''; 132. 
Benoit Arnaud 1h34'44''; 132. Pernet Sylvain
1h34'44''; 133. Lakdar Gregory (POMPIERS
DE ST AUBIN) 1h34'45''; 134. Lacroix Gael 
1 h 3 4 ' 5 0 ' ' ;  13 5 .  L e c o m te  S e rg e 
(GRANDFONTAINE) 1h34'55''; 136. 
Rochefor t  Bruno (MONTBELIARD 
MARATHON) 1h34'56''; 137. Bailly Noel 
(ALL JURA TRAIL) 1h34'58''; 138. Bouvier 
Herve 1h35'07''; 139. Collaud Raphael 
1h35'09''; 140. Fahr Alain (PEUGEOT) 
1h35'10''; 141. Guidici Isabelle (LONS 
ATHLE 39) 1h35'18''; 142. Gautron Christian
(TASSENIERES) 1h35'27''; 143. Cornu 
Sylvain 1h35'37''; 144. Guyot Herve 
1h35'41''; 145. Morlier Jean Louis 1h36'00''; 

146. Dugois Cedric 1h36'04''; 147. Bardin 
Rudy (ASBO) 1h36'16''; 148. Baigue Adrien 
1h36'22''; 149. Paviet Didier 1h36'28''; 150. 
Thomas Jean-Marc 1h36'33''; 151. Girardin 
Mathias (MALANGE) 1h36'36''; 152. 
Gavoille Jerome (AQUAVELOPODE) 
1h36'54''; 153. Dauphin Guillaume 1h36'58'';
154. Bernard Vincent 1h37'02''; 155. 
Magnier Frederic (CABB) 1h37'10''; 156. 
Petot Damien (PEUGEOT VURPILLOT) 
1h37'16''; 157. Sedan Anthony 1h37'19''; 
158. Clement Arnaud 1h37'33''; 158. Rougs 
Patrice 1h37'33''; 159. Kayser Carmen 
(TRAIL  HAUT KOENIGSBOURG) 
1h37'39''; 160. Verrier Johann (POUILLEY 
FRANCAIS) 1h37'47''; 161. Larderet Thierry 
(ALL TRAIL) 1h37'50''; 162. Marchal 
Edouard 1h37'53''; 163. Potensier Olivier 
1h37'59''; 164. Petitjean Eric (SAINT-GELY-
DU-FESC ATHLETISME) 1h38'07''; 165. 
Prost Adrien 1h38'08''; 166. Lambert Martial 
(ASPTT BESANCON) 1h38'14''; 167. Gilot 
Yann 1h38'18''; 168. Cordier Thierry 
1h38'21''; 169. Julien Raphael (LONS 
ATHLE 39) 1h38'23''; 170. Courlet Adrien 
(POULIGNEY) 1h38'31''; 171. Decullier 
Evelyne (CHASSIEU ATHLE) 1h38'37''; 
172. Conxicoeur Alain (ASPTT DIJON 
ATHLETISME) 1h38'38''; 173. Crepey 
Thierry 1h38'42''; 173. Sickler Jacky 
(MIRECOURT) 1h38'42''; 174. Daigre Alain 
1h38'45''; 174. Rayos Joao (PEUGEOT 
VURPILLOT) 1h38'45''; 175. Lacroix Olivier 
1h38'53''; 176. Dalloz Fabrice (LA 39) 
1h39'18''; 177. Digidia Michel 1h39'27''; 178. 
Girod Jean Pierre (TGJC) 1h39'28''; 178. 
Pinto Christian 1h39'28''; 179. Ruty Jacques
1h39'31''; 180. De Saint Esteban Bertrand 
1h39'35' ' ;  181. Chapuis Jean-Luc 
(PEUGEOT VURPILLOT) 1h39'41''; 182. 
Pignaud Pascal (EA CHAMBERY) 
1h39'52''; 183. Dole Sylvain (UN VILLAGE 
UN JOUR AU MALI) 1h39'55''; 183. 
Tegenbosch Antoon 1h39'55''; 184. Dole 
Arnaud (UN VILLAGE UN JOUR AU MALI) 
1h39 '56 ' ' ;  185.  Viboud Ber t rand 
(TRISPIRIDON OYONNAX) 1h39'57''; 186. 
Cornu Aurelien (LONS ATHLE 39) 1h40'06'';
187. Esposito Virgile 1h40'11''; 188. 
Lechevalier David 1h40'13''; 189. Lamy 
Pierre (COLMAR MARATHON CLUB) 
1h40'15''; 190. Pisaneschi Joel (NUITS 
COURSE A PIED) 1h40'19''; 191. Cizel 
Benjamin 1h40'25''; 191. Cortial Bertrand 

O n peut être un entraîneur
champion olympique, élu

meilleur entraîneur du monde
dans sa discipline et être au
départ d’un trail incognito au
milieu de coureurs anonymes.
Coach de Pierre Houin et Jéré-
mie Azou, médaillés en or à
Rio de Janeiro en 2016, Alexis
Besançon a pris le départ du
trail de 25 km de la Montée du
Poupet dimanche matin. À
voir son résultat à l’arrivée
(36e en 2h45’31’’, difficile de
croire que le Jurassien est un
nouveau dans l’univers du
trail.

« Ça fait six mois à peine que
je découvre le trail. C’est le
goût du Jura et de la nature qui

m’a donné envie d’y plonger.
Je prépare le trail du Mont-
Blanc. C’était un point de pas-
sage ici. Le parcours était su-
per et l’ambiance top. »

À Bellecin avec les Bleus
en juillet

Du coup on a profité de sa
présence pour lui demander
quelles différences d’effort en-
tre l’aviron et le trail.

« La base avec l’aviron est la
même. C’est une grosse base
d’endurance-aérobie. Mais
l’effort est tellement long.
L’aviron réclame cinq à sept
minutes d’effort à bloc mais
toujours sur le fil. Sur le trail
l’envie d’aller jusqu’au bout et
d’être économe se dilue dans
le temps, cela permet d’appré-
cier l’ambiance. En aviron ce
n’est pas possible (sourire). »

L’entraîneur français sera à
Bellecin en juillet pour la pré-
paration d’avant-Mondiaux de
l’équipe de France. L’enjeu est
de taille puisque les Bleus ten-
teront de se qualifier aux JO de
Tokyo lors des championnats
d u  m o n d e  e n  A u t r i ch e
(25 août - 1er septembre).

Y.F.

Alexis Besançon. Photo 
Progrès/Yannick FOUSTOUL

TRAIL 25 KM  Portrait

Quand l’entraîneur Alexis 
Besançon se met au trail
L’entraîneur du deux de 
couple de l’équipe de 
France d’aviron, champion 
olympique en 2016, était 
présent à Salins-les-Bains 
où il était au départ du 
trail, un univers qu’il ap-
prend à découvrir.

« Faire 1h15’ à 55 
ans je pense que 
c’est pas trop mal »
Driss Slaoui, 12e (1h15’) de
la Montée du Poupet
« Pour un vieux, je pense que
c’est pas mal (sourire). J’ai
fait une belle course. Je ne
pensais pas la faire puisque
j’étais sur le relais de Cuvier
samedi. C’est dur quand mê-
me mais bon je me démerde
bien. Faire 1h15’ à 55 ans je
pense que c’est pas trop
mal. »

« J’ai décidé 
de gérer »
Corentin Faivre, 1er junior et
27e au scratch du 25 km
(2h42’32’’)
« J’ai essayé de pas partir
trop vite. J’ai été avec les trois
premiers pendant un mo-
ment puis ils sont partis. Je
savais qu’il fallait en garder
pour la dernière montée
alors j’ai décidé de gérer. Je
me méfiais le plus du passage
vers la Montée du Poupet. Il
fallait faire attention à ne pas
trop s’exciter avec le public.
Je viens du Revermont et je
suis venu prendre des repè-

res avant le trail des Cha-
mois. »

« Je pense avoir 
fait un bon temps »
Julien Fleury, 2e de la Mon-
tée du Poupet (1h02’56’’)
« Le premier m’a mis une ac-
célération vers le 3e kilomè-
tre. J’ai essayé de tenir mais
il a pris le large quand on a
attaqué la deuxième montée.
Je savais qu’il était plus fort
que moi. J’ai fait ma course
pour finir deuxième. J’ai
maintenu l’écart avec Jean-
Marc et je pense avoir fait un
bon temps. Je voulais faire
moins d’1h03. »

Photo Progrès/Malika OUMELLIL

RÉACTIONS

Ceux qui attendent le départ du Petit Poupet ont encouragé les 
coureurs du « grand » Poupet. Photo Progrès/Malika OUMELLIL
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(LAVERNAY) 1h40'25''; 192. Vermot 
Freder ic (PEUGEOT VURPILLOT) 
1h40'29''; 193. Veiller Patrick (LUNEVILLE) 
1h40'32''; 194. Bouriant Laurent (ASPTT 
DIJON) 1h40'44''; 194. Relange Benjamin 
1h40'44''; 195. Gauthier Daniel (DAC) 
1h40'54''; 196. Simon Fabien 1h40'55''; 197. 
Viennet Tom 1h40'57''; 198. Cussey Nicolas 
(SALINS LES BAINS) 1h41'06''; 199. 
Desgaches Pierre (DOLE) 1h41'16''; 200. 
Dagober t Benoit (IPPON KARATE 
SHOTOKAN) 1h41'22''; 201. Moyne Jean-
Luc (FOURG) 1h41'35''; 202. Offner 
Bernard (DOLA AC) 1h41'40''; 203. Guyot 
Laurent 1h41'46''; 204. Cornu Laurent 
(MARNOZ) 1h41'48''; 205. Goni Sylvain 
1h41'51''; 206. Petitlaurent Cedric 1h42'00''; 
207. Marchal Florian (LES CHAUFFE LA 
SEMELLE) 1h42'05''; 208. Sarrazin Fabien 
(ASSOCIATION FERRIERES LES BOIS) 
1h42'09''; 209. Chauvin Philippe (LRDC)
1h42'10''; 210. Lacroix Quentin 1h42'13''; 
211. Mourey Thomas 1h42'15''; 212. 
Balezeau Philippe (MONTBELIARD 
MARATHON) 1h42'16''; 213. Verne Gerald 
(LA FOULEE COLIGNOISE) 1h42'17''; 213.
Vuittenez Eric (PEUGEOT VURPILLOT) 
1h42'17''; 214. Boucansaud Fabrice 
(PLOMBIERES AS) 1h42'21''; 215. Malfroy 
Quentin 1h42'24''; 216. Bertenand Frederic 
1h42'32''; 217. Cagne Laurent (BRESSE 
MARATHON) 1h42'35''; 218. Aubry Francis 
(AJPC) 1h42'41''; 218. Maraux Charles 
(LAFORET) 1h42'41''; 219. Mandrillon Kevin
(COACHING +) 1h42'55''; 220. Brocard 
Jean Francois 1h42'59''; 221. Besancon
Pierre (TOUT FOURG COURT) 1h43'09''; 
221. Violet Didier (DSA SAINT-VIT) 
1h43'09''; 222. Pernin Pierre-Marie 
(CHAUSSPIED) 1h43'13''; 223. David Jean 
(ASSOCIATION VOLODALEN) 1h43'16''; 
224. Duzellier Jean Yves 1h43'17''; 225. 
Decreuse Viviane 1h43'18''; 226. Logerot 
Osman 1h43'24''; 227. Degasne Sylvain 
(ASCA PEUGEOT POISSY) 1h43'38''; 228. 
Lallement Jeremie 1h43'40''; 229. Bourcet 
Joel 1h43'42''; 230. Matos Anthony 
1h43'51''; 230. Ujma Mireille (AYZE) 
1h43'51''; 231. Dugois Damien 1h43'59''; 
232. Gouget Delphin 1h44'00''; 233. 
Sainthillier Adrien (LA LOYE) 1h44'02''; 234. 
Bonnin Gerome (DAC DOLE) 1h44'03''; 

235. Paul Hubert 1h44'08''; 236. Villet 
Nicolas 1h44'09''; 237. Yanardag Tania 
1h44'33''; 238. Kmiec Laurent (CRISSEY) 
1h44'34''; 238. Michel Xavier 1h44'34''; 239. 
Piot Franck 1h44'51''; 240. Ragot Valerie 
1h44'54''; 241. Millet Didier 1h44'57''; 242. 
Clin Gaetan 1h45'03''; 243. Collette Philippe 
(PEUGEOT VURPILLOT) 1h45'11''; 244. 
Grosperrin Gilles (PCTD) 1h45'12''; 245. 
Denetre Justin 1h45'16''; 246. Combet Marc 
1h45'27''; 247. Nelaton Baptiste (US DOLE 
RUGBY) 1h45'33''; 248. Farinha Lionel 
1h45'37''; 249. Mirat David (ACRAUX) 
1h45'40''; 250. Faivre Dominique (DSA 
PONTARLIER) 1h45'45''; 251. Vadot 
Angelique (BRESSE MARATHON) 
1h45 '47 ' ' ;  252.  Dodane Natha l ie 
(MONTBELIARD MARATHON) 1h45'48''; 
253. Danielou Bruno (EJCA SALINS LES 
BAINS) 1h45'50''; 254. Pendzialek Angela 
(GEANT CASINO) 1h45'57''; 255. Cornu 
Bruno 1h45'58''; 256. Guillame Rene 
1h46'01''; 257. Lajoie Jean-Louis 1h46'12''; 
258. Brocard Thomas 1h46'24''; 259. Maulet
Franck (MONTBELIARD MARATHON) 
1h46'25''; 260. Monneret Agnes (EJCA 
POLIGNY) 1h46'27''; 261. Tejada Raphael 
1h46'31''; 262. Bard Sonia 1h46'35''; 263. 
Doridou Isabelle (DSA) 1h46'39''; 263. 
Loupias Ph 1h46'39''; 264. Frank Gabriel 
(LYON ULTRA RUN) 1h46'41''; 265. Marguet
Steve 1h46'45''; 266. Boissenin Jean Pierre 
(RUN ET SENS) 1h46'47''; 267. Rampin 
Mathilde (PEUGEOT VURPILLOT) 
1h46'51''; 268. Bon Elisa (BRESSE 
MARATHON) 1h46'58''; 269. Deboise 
Yannick 1h47'11''; 270. Paillard Laurine 
1h47'16''; 271. Marteau Edouard (39110 - 
PRETIN) 1h47'18''; 272. Jacquemard 
Bastien 1h47'25''; 273. Samuel Paysant 
1h47'26''; 274. Gasner Romain 1h47'31''; 
275. David Alain (MONTBELIARD 
MARATHON) 1h47'40''; 276. Lamboley 
Alexandre 1h47'41''; 277. Rouffiac Thibaud 
1h47'45''; 278. Didier Bernard 1h47'46''; 
278. Eustache Philippe 1h47'46''; 279. 
Grand Jean Noel 1h47'47''; 279. Sauriat 
Cedric 1h47'47''; 280. Vagneur Michel 
(CHAMPAGNOLE) 1h47'48''; 281. Nguyen 
Huu Yann 1h47'52''; 282. Tharradin 
Christophe 1h47'57''; 283. Thierry Emilien 
(LONS LE SAUNIER) 1h48'10''; 284. 

Viennet Remy 1h48'11''; 285. Jeunet Paul 
1h48'14''; 286. Viollet Brigitte 1h48'18''; 287. 
Courvoisier Guy (PAR MONTS ET PAR 
VAUX) 1h48'23''; 288. Rabouille Jean 
Claude 1h48'25''; 289. Previtaille Christophe
1h48'27''; 290. Courlet Jean-Pierre 
1h48'39''; 291. Grosperrin Laurence (PCTD)
1h48'46''; 292. Gaborel Jean-Philippe 
(LONS ATHLE 29) 1h48'47''; 293. Gouget 
Guillaume 1h48'59''; 294. Michel Pierre-
Edmond 1h49'00''; 295. Nicod Eric 1h49'05'';
296. Cocot William (BUVILLY) 1h49'07''; 297.
Chauvin Isabelle (LRDC) 1h49'09''; 298. 
Dubrez Patrick (FOYER RURAL CUVIER) 
1h49'11''; 299. Sprimont Olivier 1h49'14''; 
300. Engelyc Emilie (MONTBELIARD 
MARATHON) 1h49'19''; 301. Capitillo Jean-
Claude (EJCA ARBOIS) 1h49'20''; 301.
Cheviet Jean-Pierre 1h49'20''; 301. Ragot 
Didier 1h49'20''; 302. Pouthier Franck 
(OUNANS) 1h49'25''; 303. Cabrerizo Ruiz 
Alberto 1h49'29''; 304. Mercier Bruno 
1h49'31''; 305. Michel Patrick 1h49'50''; 306.
Mougin Herve 1h49'57''; 307. Grandvoinnet 
Alain (FONCINE LE HAUT) 1h50'05''; 308. 
Farinetti Emmanuelle (VOLODALEN) 
1h50'11''; 309. Paleni Eveline 1h50'21''; 310. 
Moreno-Lopez Amandine 1h50'26''; 311. 
Locatelli Simon (USA RUGBY) 1h50'35''; 
312. Baigue Henri 1h50'43''; 313. Ravenet 
Claude (DOLE) 1h50'46''; 314. Schmidt 
Marina (NATHALIE CLEMENT TEAM) 
1h51'04''; 315. Enard Julia (PELOUSEY 
COURT TOUT DOUBS) 1h51'06''; 316. Busi
Mathieu (FCA) 1h51'11''; 316. Grangeon 
Marie 1h51'11''; 316. Paratte Gaelle (ASCA 
PEUGEOT POISSY) 1h51'11''; 317. Lavier 
Antoine 1h51'26''; 318. Vedovati Franck 
1h51'30''; 319. Dalloz Marie-Pierre (LA 39) 
1h51'47''; 320. Cuenin Claude 1h51'56''; 
321. Roy Virginie (BRESSE MARATHON) 
1h52'03''; 322. Louvet Jean Michel (RUN ET
SENS) 1h52'18''; 323. Chevassut Frederic 
1h52'23''; 324. Nicole Franck (UN VILLAGE 
UN JOUR AU MALI) 1h52'26''; 325. Mathieu
Fabien (ALL JURA TRAIL) 1h52'37''; 326. 
Guichard Elodie (PEUGEOT VURPILLOT) 
1h52'59''; 327. Riehl Roland 1h53'06''; 328. 
Marie David 1h53'13''; 329. Marechal 
Daniele 1h53'18''; 330. Bouvier Francis 
(ASPTT DIJON ATHLETISME) 1h53'26''; 
331. Trimaille Christine (DSA BAUME LES 

DAMES) 1h53'28''; 332. Robert Luc 
1 h 5 3 ' 3 8 ' ' ;  3 3 3 .  Q u i n t a rd  L a u r a 
(BESANCON) 1h53'40''; 334. Copinet Jean 
1h53'41''; 335. Marechal Catherine (LA 
FOULEE COLIGNOISE) 1h53'47''; 335. 
Robbe Thibaut 1h53'47''; 336. Fournier 
Dimitri (BESANCON) 1h53'53''; 337. 
Chastre Joly Anne (CORCY ENDURANCE)
1h54'02''; 337. Soquet Christian (CORCY 
ENDURANCE) 1h54'02''; 338. Gros Nicolas
1h54'10''; 339. Gavat Franck 1h54'12''; 340. 
Delhaye Jennifer (CHALON SUR SAONE) 
1h54'24''; 341. Cailleteau Francois 1h54'27'';
342. Mermet Olivier 1h54'33''; 343. Batail 
Bruno 1h54'34''; 344. Locatelli Sonia 
1h54'40''; 345. David Natacha 1h54'41''; 
345. David Raphael 1h54'41''; 346. Pierre 
Jocelyne (DOLE AC) 1h54'47''; 347. Bizzo 
Julien 1h54'57''; 348. Rousselle Dominique 
(PIEDS NICKELES) 1h55'02''; 349. Soyer 
Benoit (LONS LE SAUNIER) 1h55'05''; 350. 
Jacquemard Fabienne 1h55'10''; 351. 
Locatelli Leni (US ARBORS) 1h55'20''; 352. 
Besch Guillaume 1h55'26''; 353. Adamek 
Christian (MONTBELIARD-MARATHON) 
1h55'27''; 354. Lhomme Marie Rose 
1h55'29''; 355. Droz Bartholet Cecile (DSA 
BAUME LES DAMES) 1h55'34''; 356. 
Legille Roland 1h55'38''; 357. Allart Laurent 
1h55'47''; 358. Fleutelot Sophie (DOUBS 
SUD ATHLETISME) 1h55'58''; 359. 
Chauvin Gilles 1h55'59''; 360. Quirico 
Aurelie (EJCA CHAMPAGNOLE) 1h56'27''; 
361. Marchand Gilles 1h56'31''; 362. Pernin 
Melinda (BESANCON) 1h56'37''; 363. 
Mouquod Samuel 1h56'42''; 364. Michel 
Olivier (LES AUXONS) 1h56'56''; 365. Fumo
Remi (VERSAILLES) 1h57'07''; 365. 
Maraux Charles (LAFORET) 1h57'07''; 366.
Prevost Thierry (UA VERSAILLES) 
1 h 5 7 ' 0 9 ' ' ;  3 6 7.  Po n s o t  B e r n a rd 
(VOLODALEN) 1h57'12''; 368. Lamoureux 
Laurence (USMM) 1h57'22''; 369. Bigueur 
Eric (CAC 39) 1h57'33''; 370. Gavat William 
1h57'39''; 371. Ardiot Eric 1h57'45''; 372. 
Jourdain Luc (ROMANGE) 1h57'46''; 373. 
Bailly Emmanuel 1h57'58''; 374. Michel 
Gregory (S/L EJCA CHAMPAGNOLE) 
1h57'59''; 375. Ducret Agnes (NICO'S 
TEAM) 1h58'16''; 376. Paillard Edwige 
1h58'27''; 377. Fachinetti Isabelle (LONS 
ATHLE 39) 1h58'32''; 378. Dupuis Gerard 

1h58'40''; 379. Brulet Bernard (DSA STVIT) 
1h58'51''; 380. Prenel Marie-Pierre 
1h59'23''; 381. Troncin Daniel (AMAGNEY) 
1 h 5 9 ' 2 4 ' ' ;  3 8 2 .  B r a h i e r  A g n e s 
(MONTBELIARD MARATHON) 1h59'40''; 
383. Langel Ophelie 1h59'52''; 384. Faudot 
Sylvain 2h00'17''; 385. Garrigos Anna 
(BESANCON) 2h00'29''; 386. Garrigos 
Jean-Claude (BESANCON) 2h00'30''; 387. 
Fumey Quentin 2h00'31''; 388. Cantoni Paul 
2h00'34''; 389. Cuenot Melanie (EJCA) 
2h00'49''; 390. Michel Alexandre 2h00'59''; 
391. Ferraz Jose 2h01'09''; 392. Gavoille 
Nathalie 2h01'22''; 393. Gaborel Murielle 
(LONS ATHLE 29) 2h01'39''; 394. Vieille 
Nicolas 2h01'47''; 395. Prillard Jean-Louis 
2h02'07''; 396. Viganoni Odile 2h02'16''; 397.
Mercier  Fabienne 2h02'23' ' ;  398. 
Rinckenbach Simon 2h03'09''; 399. Racca 
Leslie 2h03'36''; 400. Lallement Julien 
2h03'46''; 400. Lallement Thierry 2h03'46''; 
401. Genay Nadine 2h03'53''; 402. Berkach 
Youssef (AMATEUR) 2h03'54''; 403. Carpi 
Lise 2h04'08''; 404. Piccand Sylvie 
(PEUGEOT VURPILLOT) 2h04'28''; 405. 
Bernoux Jerome 2h04'41''; 406. Mansi 
Laura 2h05'17''; 407. Sedan Sophie 
2h05'30''; 408. Thomas Chloe 2h05'41''; 
409. Roy Claude 2h06'36''; 410. Hostern 
Jacques 2h06'58''; 411. Levy Grichka 
2h07'55''; 412. Maraux Albin 2h08'34''; 413. 
Marcos Barbara 2h08'39''; 414. Bailly-Salins 
Roland 2h08'53''; 415. Zingg Juliet 2h09'54'';
416. Coty Edwige (ASTB) 2h10'25''; 416. 
Lecomte Serge (GRANDFONTAINE) 
2h10'25' ' ;  417. N'diaye Raymonde 
(MONTBELIARD MARATHON) 2h10'44''; 
418. Cherin Veronique 2h11'14''; 419. 
Maurivard Sylvia 2h11'26''; 420. Clergeot 
David 2h11'34''; 421. Durif Stephane (MONT
ET TERROIRS) 2h12'01''; 422. Gagliardi 
Charlotte 2h12'27''; 423. Besch Lucie 
2h12'37''; 424. Salomon Du Mont Annie 
(EJCA POLIGNY) 2h12'38''; 425. Lancelot 
Jacques 2h13'55''; 426. Paris Veronique
2 h 14 ' 0 8 ' ' ;  4 2 6 .  Pe r n i n  C o l e t t e 
(CHAUSSPIED) 2h14'08''; 427. Carrez 
Alexandra 2h14'09''; 428. Viollet Pascale 
2h14'37''; 429. Masouy Charles 2h14'56''; 
430. Prillard Beatrice 2h15'28''; 431. Hirshy 
Delphine 2h15'33''; 432. Duchene Delphine 
(DSA SAINT VIT) 2h15'52''; 433. Dugois 

Attention les Dalton ! Lucky Luke est à vos trousses... Photo Progrès /Malika OUMELLIL
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Gilles 2h16'07''; 434. Bailly Matthieu 
2h16'24''; 435. Riviére Angelique 2h17'31''; 
436. Gauchet Michel 2h18'00''; 437. Herman
Philippe (ARCH-CINEY) 2h20'30''; 438. 
Evrard Pascal (ARCH-CINEY) 2h20'34''; 
438. Petitjean Clement (ARCH-CINEY) 
2h20'34''; 439. Kuypers Laetitia (ARCH-
CINEY) 2h20'36''; 440. Cheila Olix (ARCH-
CINEY) 2h20'37''; 441. Mathon Laurent 
2h22'56''; 442. Morel Yunck Michel 
(PEDIBUS 39) 2h39'47''; 443. Ligier Andre 
2h42'39''.

LES FORTS DU POUPET
1. Pradeau Lucas (FC VAL DE LOUE) 
2h05'22''; 2. Girardet Mathieu 2h08'03''; 3. 
Eckenfelder Laurent 2h13'49''; 4. Dufay 
Nicolas 2h15'29''; 5. Julien Lucas (TEAM 
TRAIL JURA) 2h16'16''; 6. Saulnier Gael 
2h17'28''; 7. Noblet Kevin (ASPTT DIJON 
ATHLETISME) 2h25'14''; 8. Petraszko 
Florent 2h25'16''; 9. Debreu Matthieu 
2h25'41''; 10. Frederic Pretot 2h27'55''; 11. 
Braud Jean-Marc (LES LACETS DU 
LIZON) 2h30'04''; 12. Lorenzini Gregory 
2h31'38' ' ;  13. Piettre Alexis (OTB 
BESANCON) 2h32'38''; 14. Aymonnier 
Mickael (PASS'PORT21) 2h35'46''; 15. 
Froissard Arnaud 2h36'14''; 16. Maire 
Jeremy 2h36'22''; 17. Bourgeois Sylvain 
2h38'07''; 18. Dury Thomas (DOLE AC) 
2h38'25''; 19. Mercet Gerald (UA SOCIETE 
GENERALE) 2h38'32''; 20. Chevroton 
Bertrand 2h38'32''; 21. Matosevic Frederic 
(SG HERICOURT) 2h38'33''; 22. Charnoz 
Sebastien (PEUGEOT VURPILLOT) 
2h38'52''; 23. Mathieu Damien (EFS REIMS
A) 2h39'12''; 24. Thomas Patrice (ACAB) 
2h41'42''; 25. Bueb Ludovic (LAC-DES-
ROUGES-TRUITES) 2h41'57''; 26. Locatelli 
Michel (PEUGEOT VURPILLOT) 2h42'31''; 
27. Faivre Corentin 2h42'32''; 28. Mongin 
Maxence (OBTREE) 2h42'58''; 29. Bully 
Loic 2h43'26''; 30. Ruelle Julien 2h43'27''; 31.
Nicod Julien (LES TRAILEURS DES 
ROCHES) 2h43'27''; 32. Tschantre Nicolas 
2h43'30''; 33. Malakhia Alexandre 2h43'44''; 
34. Gensse Julien 2h44'42''; 35. Laporte 
Pascal (CAC39) 2h44'44''; 36. Besancon 
Alexis 2h45'31''; 37. Morelle Loic 2h45'41''; 
38. Flahaut Michael 2h46'27''; 39. Perret 
Gilles (LANTENAY) 2h46'57''; 40. Spano 
Mickael 2h48'56''; 41. Santi Damien 
2h48'56''; 42. Chapuy Frederic (DAC) 
2h49'08''; 43. Coste Geoffrey 2h49'19''; 44. 
Crozier Landry 2h49'44''; 45. Ibre Yohann 
2 h 5 1 ' 2 4 ' ' ;  4 6 .  Fe r y  C h r i s to p h e 
(EMBALLAGE LAURENT) 2h51'30''; 47. 
Jeannez Francois (VAUDES ANIMATION) 
2h51'51''; 48. Roy Julien 2h52'11''; 49. Bichet
Jeremie 2h52'15''; 50. Kauffmann Laurent 
2h52'17''; 51. Bassard Sebastien 2h52'17''; 
52. Oudot Christophe (AQUAVELOPODE 
DOLE) 2h53'36''; 53. Cuche Remy (FC VAL 
DE LOUE) 2h55'10''; 54. Borde Christophe 
2h55'31''; 55. Grand Frederic (SG 
HERICOURT) 2h55'43''; 56. Fresard Gilles 
(ALTES) 2h56'58''; 57. Claude Frederic
2h57'16''; 58. Voitoux Christian 2h57'20''; 59.
Gauthier Frederic (ACRAUX) 2h57'32''; 60. 
Lacroix Gabriel 2h57'41''; 61. Kennane 
Mohamed (ALL JURA TRAIL) 2h57'44''; 62.
Ballay Tony 2h57'47''; 63. Muller Annie 
2h58'08''; 64. Rizaucourt Philippe (TRAIL 
AUTOUR DE ST VIT) 2h58'13''; 65. Bonnet 
Florent 2h58'16''; 66. Laigle Christophe 
(VENNANS) 2h58'27''; 67. Thirion Olivier 
2h58'30''; 68. Gomot Nicolas 2h58'30''; 69. 
Olivier Raphael (MONTIGNY-SUR-L'AIN) 
2h59'10''; 70. Lasne Thibaud (COUREURS 
SUR ROUTE DE COTE D'OR) 2h59'22''; 71.
Marchandot  Morgan  (CROSSFIT 
ELECTRON) 2h59'49''; 72. Guyon Charlotte
(RUNNING CONSEIL) 2h59'54''; 73. 
Pommier Jean Louis (VERNANTOIS) 
3h00'00''; 74. Fusaro Henri 3h00'38''; 75. 
Jacquey Xavier 3h01'16''; 76. Petit Patrick 
3h01'38''; 77. Girod Jean-Claude 3h02'33''; 
78. Kharchi Myriam (DAC) 3h02'33''; 79. 
Rousselin Marc 3h02'34''; 80. Piquard Anne 
(VILLERS LES NANCY) 3h02'58''; 81. 
Dechaume-Moncharmont Francois-Xavier 
3h03'18''; 82. Courtois Yves (FERRIERES 
SA) 3h03'29''; 83. Claude Guillaume 
3h03'56''; 84. Koulmann Jean Arnaud 
3h04'29''; 85. Hesse Stephanie 3h04'51''; 
86. Debot David 3h04'52''; 87. Bouillet Jean 
Yves 3h05'11''; 88. Charnoz Nicolas 
3h05'58''; 89. Locouchot Henri 3h06'30''; 90.
Prevost Pierrick 3h07'09''; 91. Dame Gregory
3h07'57''; 92. Faivre Raphael 3h08'41''; 93. 
Moings Patrick 3h08'59''; 94. Lannelongue 
Frederic (SALINS LES BAINS) 3h09'11''; 95.
Vittot Elsa 3h09'11''; 96. Landrin David 
(CHATELNEUF) 3h09'25''; 97. Robardet 

Jean-Baptiste 3h09'26''; 98. Henry Yann 
3h09'27''; 99. Schiavone Emmanuel 
(NAMASTE) 3h10'10''; 100. Lacomblez 
Vincent (CAPESCALE) 3h10'16''; 101. 
Quatrepoint Jean-Charles (RANCENAY) 
3h11'22''; 102. Auer Jean-Baptiste (ASL 
ROBERTSAU) 3h12'09''; 103. Chapuis 
Dominique (AV3S) 3h12'46' ' ;  104. 
Besancenez Eric 3h13'31''; 105. Billot Emilie
3h13'44''; 106. Mancassola Patrick 
(VESOUL MARATHON) 3h14'17''; 107. 
Gaila Karim (PEUGEOT VURPILLOT) 
3h15'42''; 108. Claeys Richard (LA 
MEDUSE BESANCON (PLONGEE)) 
3h15'50''; 109. Avez Gaetan (TEAM 
CAMPENES) 3h16'11''; 110. Savoyat 
Emmanuel 3h17'06''; 111. Francon Eric 
(1000PATTESMACON) 3h18'26''; 112. 
Bonnin Gregoire 3h18'48''; 113. Dupertuis 
Loic 3h20'51''; 114. Barbier Roland 3h21'37'';
115. Braud Dominique 3h22'14''; 116. Melcot
Bernard (PEUGEOT VURPILLOT) 
3h22'15''; 117. Viennet Fred (DOLE AC) 
3h22'38''; 118. Rigobert Cathy (TRAIL ET 
MACADAM) 3h22'52''; 119. Cointet Helene 
3h23'02''; 120. Rigaud Matthieu 3h24'22''; 
121. Gannat Florent (25440 - ABBANS 
DESSUS) 3h24'52''; 122. Kolmakova Julia 
(ACR DIJON) 3h24'57''; 123. Pincemin 
Samuel 3h25'04''; 124. Barbalat Franck 
3h25'14''; 125. Daclin Emilie 3h26'58''; 126. 
Boichut Francois Xavier (DOLE  AC) 
3h27'08''; 127. Nicoud Anne-Marie (TRI 
TEAM PULLY) 3h27'10''; 128. Millet Thomas
3h27'43''; 129. Garcia Daniel 3h27'58''; 130. 
Veiller Francis (AIGLEPIERRE) 3h29'02''; 
131. Daran Fabien 3h29'05''; 132. Veiller 
Julie (AS CHEMINOTS METZ) 3h29'07''; 
133. Letondal Didier (INDEPENDANT) 
3 h 2 9 ' 2 6 ' ' ;  1 3 4 .  A c e r b i s  To n y 
(INDEPENDANT) 3h29'26''; 135. Febvre 
Remi 3h29'58''; 136. Rosier Laurent 
3h30'33''; 137. Rota-Graziosi Sylvain 
(DIJON) 3h31'41''; 138. Jeannin Edwige 
(PEUGEOT VURPILLOT) 3h31'55''; 139. 
Jeannin Jean-Phil ippe (PEUGEOT 
VURPILLOT) 3h31'55''; 140. Rosier Didier 
(NUITS SAINT GEORGES) 3h32'53''; 141. 
Lagier Philippe (MONTMIREY LA VILLE) 
3h33'48''; 142. Cordeau Marina (CNP 
TRIATHLON PONTARLIER) 3h35'04''; 143. 
Guinchard Julien 3h35'05''; 144. Biro Jerome
3h37'16''; 145. Poveda Marie (DST) 
3h38'24''; 146. Bernard Marie-Laure 
3h39'27''; 147. Morin Heleana 3h40'23''; 148.
Caron Philippe 3h41'59''; 149. Gimbert
Phlippe 3h42'01''; 150. Viard Jerome 
(UDSP39) 3h42'15''; 151. Papoin Laurent 
(IZEURE TARSUL TEAM) 3h44'40''; 152. 
Perrard Antoine (LMA) 3h44'46''; 153. 
Connant Eric 3h45'01''; 154. Thiebaut
Myriam (DOLE AC) 3h46'39''; 155. Thiebaut
Philippe (DOLE AC) 3h46'39''; 156. Bhayat 
Stephanie 3h46'52''; 157. Grappe Fred 
3h47'51''; 158. Legain Emmanuelle 
3h48'15''; 159. Ecoffet Celine 3h48'16''; 160. 
Vermel Mathieu (LES BRASSEURS DE 
VENT) 3h48'17''; 161. Leuba Christophe 
3h49'11''; 162. Brie Clement (BESANCON 
ACADEMIE FUTSAL) 3h50'00''; 163. 
Coquinot Jarold 3h51'27''; 164. Raveau 
Rollande 3h52'54''; 165. Forestier Herve 
3h53'22''; 166. Papoin Elisabeth (IZEURE 
TARSUL TEAM) 3h53'43''; 167. Faradon 
Lydia (LES CHAUFFE LA SEMELLE) 
3h53'57''; 168. Prost Isabelle (CHAUFFE LA
SEMELLE) 3h54'14''; 169. Cousaert 
Emmanuelle (ALL JURA TRAIL) 3h54'36''; 
170. Desbiez Veronique 3h55'41''; 171. 
Lessuise Laurent 3h57'11''; 172. Gouat 

Audrey (ARLON) 3h57'12''; 173. Pugeaut 
Eric (PORT-LESNEY) 3h58'47''; 174. 
Cuenot Alexandre 3h58'48''; 175. Fabiano 
Giacinto 3h59'37''; 176. Racine Yann 
4h02'20''; 177. Latreche Malik (LONS LE 
SAUNIER) 4h06'57''; 178. Chevassu 
Sebastien 4h07'02''; 179. Grandmont Andre 
(ARCH-CINEY) 4h07'46''; 180. Sornay 
Xavier 4h09'01''; 181. Sornay Malvina 
4h09'01''; 182. Mugnier Gregory 4h09'17''; 
183. Marlot Aurelien (CCSVA) 4h09'20''; 
184. Febvre Lynn 4h11'36''; 185. Lancelot 
Jacques 4h13'25''; 186. Melcot Jean-Marie 
(PEUGEOT VURPILLOT) 4h17'36''; 187. 
Balezeau Philippe (MONTBELIARD 
MARATHON) 4h26'26''; 188. Adamek 
Christian (MONTBELIARD-MARATHON) 
4h26 '26 ' ' ;  189.  Dodane Natha l ie 
(MONTBELIARD MARATHON) 4h26'27''; 
190. N'diaye Raymonde (MONTBELIARD 
MARATHON) 4h26'27''; 191. Brahier Agnes 
(MONTBELIARD MARATHON) 4h26'28''; 
192. Conan Edouard 4h52'59''. 

LE PETIT POUPET
1. Pradeau Lucas (FC VAL DE LOUE) 
2h05'22''; 2. Girardet Mathieu 2h08'03''; 3. 
Eckenfelder Laurent 2h13'49''; 4. Dufay 
Nicolas 2h15'29''; 5. Julien Lucas (TEAM 
TRAIL JURA) 2h16'16''; 6. Saulnier Gael 
2h17'28''; 7. Noblet Kevin (ASPTT DIJON 
ATHLETISME) 2h25'14''; 8. Petraszko 
Florent 2h25'16''; 9. Debreu Matthieu 
2h25'41''; 10. Frederic Pretot 2h27'55''; 11. 
Braud Jean-Marc (LES LACETS DU 
LIZON) 2h30'04''; 12. Lorenzini Gregory 
2h31'38' ' ;  13. Piettre Alexis (OTB 
BESANCON) 2h32'38''; 14. Aymonnier 
Mickael (PASS'PORT21) 2h35'46''; 15. 
Froissard Arnaud 2h36'14''; 16. Maire 
Jeremy 2h36'22''; 17. Bourgeois Sylvain 
2h38'07''; 18. Dury Thomas (DOLE AC) 
2h38'25''; 19. Mercet Gerald (UA SOCIETE 
GENERALE) 2h38'32''; 20. Chevroton 
Bertrand 2h38'32''; 21. Matosevic Frederic 
(SG HERICOURT) 2h38'33''; 22. Charnoz 
Sebastien (PEUGEOT VURPILLOT) 
2h38'52''; 23. Mathieu Damien (EFS REIMS
A) 2h39'12''; 24. Thomas Patrice (ACAB) 
2h41'42''; 25. Bueb Ludovic (LAC-DES-
ROUGES-TRUITES) 2h41'57''; 26. Locatelli 
Michel (PEUGEOT VURPILLOT) 2h42'31''; 
27. Faivre Corentin 2h42'32''; 28. Mongin 
Maxence (OBTREE) 2h42'58''; 29. Bully 
Loic 2h43'26''; 30. Ruelle Julien 2h43'27''; 31.
Nicod Julien (LES TRAILEURS DES 
ROCHES) 2h43'27''; 32. Tschantre Nicolas 
2h43'30''; 33. Malakhia Alexandre 2h43'44''; 
34. Gensse Julien 2h44'42''; 35. Laporte 
Pascal (CAC39) 2h44'44''; 36. Besancon 
Alexis 2h45'31''; 37. Morelle Loic 2h45'41''; 
38. Flahaut Michael 2h46'27''; 39. Perret 
Gilles (LANTENAY) 2h46'57''; 40. Spano 
Mickael 2h48'56''; 41. Santi Damien 
2h48'56''; 42. Chapuy Frederic (DAC) 
2h49'08''; 43. Coste Geoffrey 2h49'19''; 44. 
Crozier Landry 2h49'44''; 45. Ibre Yohann 
2 h 5 1 ' 2 4 ' ' ;  4 6 .  Fe r y  C h r i s to p h e 
(EMBALLAGE LAURENT) 2h51'30''; 47. 
Jeannez Francois (VAUDES ANIMATION) 
2h51'51''; 48. Roy Julien 2h52'11''; 49. Bichet
Jeremie 2h52'15''; 50. Kauffmann Laurent 
2h52'17''; 51. Bassard Sebastien 2h52'17''; 
52. Oudot Christophe (AQUAVELOPODE 
DOLE) 2h53'36''; 53. Cuche Remy (FC VAL 
DE LOUE) 2h55'10''; 54. Borde Christophe 
2h55'31''; 55. Grand Frederic (SG 
HERICOURT) 2h55'43''; 56. Fresard Gilles 
(ALTES) 2h56'58''; 57. Claude Frederic

Le groupe Romain Callier rue de la République quelques instants 
après le départ du Poupet. Photo Progrès /Malika OUMELLIL

Le Dolois Emmanuel Paillot s’adjuge le Petit Poupet. Photo 
Progrès /Malika OUMELLIL

Entre les coureurs et le Mont Poupet, une histoire d’amour qui 
dure depuis 35 éditions. Photo Progrès /Malika OUMELLIL

Laura Bernard (US Metro) termine deuxième féminine du 
Poupet. Photo Progrès /Malika OUMELLIL

Lucas Pradeau, vainqueur du Trail du Mont Poupet. Photo 
Progrès /Hugo PELLISSARD



8 SUPPLÉMENT  Lundi 10 juin 2019

W3908 - V0

2h57'16''; 58. Voitoux Christian 2h57'20''; 59.
Gauthier Frederic (ACRAUX) 2h57'32''; 60. 
Lacroix Gabriel 2h57'41''; 61. Kennane 
Mohamed (ALL JURA TRAIL) 2h57'44''; 62.
Ballay Tony 2h57'47''; 63. Muller Annie 
2h58'08''; 64. Rizaucourt Philippe (TRAIL 
AUTOUR DE ST VIT) 2h58'13''; 65. Bonnet 
Florent 2h58'16''; 66. Laigle Christophe 
(VENNANS) 2h58'27''; 67. Thirion Olivier 
2h58'30''; 68. Gomot Nicolas 2h58'30''; 69. 
Olivier Raphael (MONTIGNY-SUR-L'AIN) 
2h59'10''; 70. Lasne Thibaud (COUREURS 
SUR ROUTE DE COTE D'OR) 2h59'22''; 71.
Marchandot  Morgan  (CROSSFIT 
ELECTRON) 2h59'49''; 72. Guyon Charlotte
(RUNNING CONSEIL) 2h59'54''; 73. 
Pommier Jean Louis (VERNANTOIS) 
3h00'00''; 74. Fusaro Henri 3h00'38''; 75. 
Jacquey Xavier 3h01'16''; 76. Petit Patrick 
3h01'38''; 77. Girod Jean-Claude 3h02'33''; 
78. Kharchi Myriam (DAC) 3h02'33''; 79. 
Rousselin Marc 3h02'34''; 80. Piquard Anne 
(VILLERS LES NANCY) 3h02'58''; 81. 
Dechaume-Moncharmont Francois-Xavier 
3h03'18''; 82. Courtois Yves (FERRIERES 
SA) 3h03'29''; 83. Claude Guillaume 
3h03'56''; 84. Koulmann Jean Arnaud 
3h04'29''; 85. Hesse Stephanie 3h04'51''; 
86. Debot David 3h04'52''; 87. Bouillet Jean 
Yves 3h05'11''; 88. Charnoz Nicolas 
3h05'58''; 89. Locouchot Henri 3h06'30''; 90.
Prevost Pierrick 3h07'09''; 91. Dame Gregory
3h07'57''; 92. Faivre Raphael 3h08'41''; 93. 
Moings Patrick 3h08'59''; 94. Lannelongue 
Frederic (SALINS LES BAINS) 3h09'11''; 95.
Vittot Elsa 3h09'11''; 96. Landrin David 
(CHATELNEUF) 3h09'25''; 97. Robardet 
Jean-Baptiste 3h09'26''; 98. Henry Yann 
3h09'27''; 99. Schiavone Emmanuel 
(NAMASTE) 3h10'10''; 100. Lacomblez 
Vincent (CAPESCALE) 3h10'16''; 101. 
Quatrepoint Jean-Charles (RANCENAY) 
3h11'22''; 102. Auer Jean-Baptiste (ASL 
ROBERTSAU) 3h12'09''; 103. Chapuis 
Dominique (AV3S) 3h12'46' ' ;  104. 
Besancenez Eric 3h13'31''; 105. Billot Emilie
3h13'44''; 106. Mancassola Patrick 
(VESOUL MARATHON) 3h14'17''; 107. 
Gaila Karim (PEUGEOT VURPILLOT) 
3h15'42''; 108. Claeys Richard (LA 
MEDUSE BESANCON (PLONGEE)) 
3h15'50''; 109. Avez Gaetan (TEAM 
CAMPENES) 3h16'11''; 110. Savoyat 

Emmanuel 3h17'06''; 111. Francon Eric 
(1000PATTESMACON) 3h18'26''; 112. 
Bonnin Gregoire 3h18'48''; 113. Dupertuis 
Loic 3h20'51''; 114. Barbier Roland 3h21'37'';
115. Braud Dominique 3h22'14''; 116. Melcot
Bernard (PEUGEOT VURPILLOT) 
3h22'15''; 117. Viennet Fred (DOLE AC) 
3h22'38''; 118. Rigobert Cathy (TRAIL ET 
MACADAM) 3h22'52''; 119. Cointet Helene 
3h23'02''; 120. Rigaud Matthieu 3h24'22''; 
121. Gannat Florent (25440 - ABBANS 
DESSUS) 3h24'52''; 122. Kolmakova Julia 
(ACR DIJON) 3h24'57''; 123. Pincemin 
Samuel 3h25'04''; 124. Barbalat Franck 
3h25'14''; 125. Daclin Emilie 3h26'58''; 126. 
Boichut Francois Xavier (DOLE  AC) 
3h27'08''; 127. Nicoud Anne-Marie (TRI 
TEAM PULLY) 3h27'10''; 128. Millet Thomas
3h27'43''; 129. Garcia Daniel 3h27'58''; 130. 
Veiller Francis (AIGLEPIERRE) 3h29'02''; 
131. Daran Fabien 3h29'05''; 132. Veiller 
Julie (AS CHEMINOTS METZ) 3h29'07''; 
133. Letondal Didier (INDEPENDANT) 
3 h 2 9 ' 2 6 ' ' ;  1 3 4 .  A c e r b i s  To n y 
(INDEPENDANT) 3h29'26''; 135. Febvre 
Remi 3h29'58''; 136. Rosier Laurent 
3h30'33''; 137. Rota-Graziosi Sylvain 
(DIJON) 3h31'41''; 138. Jeannin Edwige 
(PEUGEOT VURPILLOT) 3h31'55''; 139. 
Jeannin Jean-Phil ippe (PEUGEOT 
VURPILLOT) 3h31'55''; 140. Rosier Didier 
(NUITS SAINT GEORGES) 3h32'53''; 141. 
Lagier Philippe (MONTMIREY LA VILLE) 
3h33'48''; 142. Cordeau Marina (CNP 
TRIATHLON PONTARLIER) 3h35'04''; 143. 
Guinchard Julien 3h35'05''; 144. Biro Jerome
3h37'16''; 145. Poveda Marie (DST) 
3h38'24''; 146. Bernard Marie-Laure 
3h39'27''; 147. Morin Heleana 3h40'23''; 148.
Caron Philippe 3h41'59''; 149. Gimbert
Phlippe 3h42'01''; 150. Viard Jerome 
(UDSP39) 3h42'15''; 151. Papoin Laurent 
(IZEURE TARSUL TEAM) 3h44'40''; 152. 
Perrard Antoine (LMA) 3h44'46''; 153. 
Connant Eric 3h45'01''; 154. Thiebaut
Myriam (DOLE AC) 3h46'39''; 155. Thiebaut
Philippe (DOLE AC) 3h46'39''; 156. Bhayat 
Stephanie 3h46'52''; 157. Grappe Fred 
3h47'51''; 158. Legain Emmanuelle 
3h48'15''; 159. Ecoffet Celine 3h48'16''; 160. 
Vermel Mathieu (LES BRASSEURS DE 
VENT) 3h48'17''; 161. Leuba Christophe 
3h49'11''; 162. Brie Clement (BESANCON 

ACADEMIE FUTSAL) 3h50'00''; 163. 
Coquinot Jarold 3h51'27''; 164. Raveau 
Rollande 3h52'54''; 165. Forestier Herve 
3h53'22''; 166. Papoin Elisabeth (IZEURE 
TARSUL TEAM) 3h53'43''; 167. Faradon 
Lydia (LES CHAUFFE LA SEMELLE) 
3h53'57''; 168. Prost Isabelle (CHAUFFE LA
SEMELLE) 3h54'14''; 169. Cousaert 
Emmanuelle (ALL JURA TRAIL) 3h54'36''; 
170. Desbiez Veronique 3h55'41''; 171. 
Lessuise Laurent 3h57'11''; 172. Gouat 
Audrey (ARLON) 3h57'12''; 173. Pugeaut 
Eric (PORT-LESNEY) 3h58'47''; 174. 
Cuenot Alexandre 3h58'48''; 175. Fabiano 
Giacinto 3h59'37''; 176. Racine Yann 
4h02'20''; 177. Latreche Malik (LONS LE 
SAUNIER) 4h06'57''; 178. Chevassu 
Sebastien 4h07'02''; 179. Grandmont Andre 
(ARCH-CINEY) 4h07'46''; 180. Sornay 
Xavier 4h09'01''; 181. Sornay Malvina 
4h09'01''; 182. Mugnier Gregory 4h09'17''; 
183. Marlot Aurelien (CCSVA) 4h09'20''; 
184. Febvre Lynn 4h11'36''; 185. Lancelot 
Jacques 4h13'25''; 186. Melcot Jean-Marie 
(PEUGEOT VURPILLOT) 4h17'36''; 187. 
Balezeau Philippe (MONTBELIARD 
MARATHON) 4h26'26''; 188. Adamek 
Christian (MONTBELIARD-MARATHON) 
4h26 '26 ' ' ;  189.  Dodane Natha l ie 
(MONTBELIARD MARATHON) 4h26'27''; 
190. N'diaye Raymonde (MONTBELIARD 
MARATHON) 4h26'27''; 191. Brahier Agnes 
(MONTBELIARD MARATHON) 4h26'28''; 
192. Conan Edouard 4h52'59''. 

LA RUÉE FURIEUSE
1. Foreau Alexandre (AUTHOISON) 56'25''; 
2. Lussiana Thibault (VOLODALEN) 56'44''; 
3. Vernerey Alexis (CHAMPDIVERS) 
57'00''; 4. Mathieu Damien (EFS REIMS A) 
59'59''; 5. Coste Geoffrey 1h00'30''; 6. Oudot
Christophe (AQUAVELOPODE DOLE) 
1h00'43''; 7. Vassal Mathieu 1h02'49''; 8.
Thouvenot Adrien 1h02'55''; 9. Mercet 
Gerald (UA SOCIETE GENERALE) 
1h03'27''; 10. Baud Mathieu 1h04'37''; 11. 
Gr i l lon  Stephan ie  (SC FRASNE-
DRUGEON) 1h06'10''; 12. Pourchet Alexis 
1h06'11''; 13. Roy Julien 1h06'39''; 14. El 
Yazami Azdin 1h07'21''; 15. Quatrepoint 
Jean-Charles (RANCENAY) 1h07'52''; 16. 
Bouillet Vincent 1h11'21''; 17. Jouham 
Thomas 1h11'56''; 18. Koulmann Jean 

Arnaud 1h12'28''; 19. Sornay Xavier 
1h12'32''; 20. Vitelli Swan Teresa 1h12'40''; 
21. Braud Dominique 1h13'14''; 22. Leclerc 
Guillaume 1h15'35''; 23. Plathey Angelique 
1h16'00''; 24. Jacquot Elsa 1h18'08''; 25. 
Jean Baptiste Loli (BESANCON) 1h18'22''; 
26. Perrard Antoine (LMA) 1h18'28''; 27. 
Renault Laetitia (ASGU ATHLETISME EA 
58) 1h19'42''; 28. Cordeau Marina (CNP 
TRIATHLON PONTARLIER) 1h19'59''; 29. 
Noel Frank 1h21'53''; 30. Javaux Anthony 
1h21'56''; 31. Perrin Didier 1h22'05''; 32. 
Horvath Antoine (LEVIER) 1h22'16''; 33. 
Ettori David (ASGU ATHLETISME EA 58) 
1h22'19''; 34. Viard Jerome (SALINE 
ROYALE) 1h23'25''; 35. Jacques Nicolas 
1h24'32''; 36. Fabiano Giacinto 1h24'48''; 37.
Billod Morel Laurent 1h24'58''; 37. 
Jeanneaux Monique (LEMPDES) 1h24'58''; 

38. Stachon Guillaume (R C ARRAS) 
1h25'27''; 39. Cizel Emilie (THISE) 1h26'11'';
40. Jacques Marc 1h26'53''; 41. Renaud 
Thierry 1h27'19''; 42. Clement Coralie 
1h32'16''; 43. Martinez Raphael (AS 
BESANCON MOBILITES) 1h32'47''; 44. 
Schmitt Melanie (CAROFITCOACH) 
1h35'53''; 45. Bougnon Mathias 1h36'03''; 
46. Jouham Mathieu 1h36'46''; 47. 
Gachignard Renaud 1h36'48''; 48. Dayet 
Sophie 1h39'41''; 49. Theulin David 
1h40'44''; 49. Theulin Emmanuelle 
1h40'44''; 50. Collin Eloise (COS VILLERS 
ATHLETISME) 1h41'18''; 51. Aubry Isalyne 
1h41'19''; 52. Aubry Jean-Manuel 1h41'21''; 
53. Colmagne Marsault Nelly (EJCA 
SALINS) 1h45'32''; 54. Rinderknecht 
Francine 1h49'04''. 

Julien Fleury entame la montée de la côte Guillaume et ses 2,8 km de longueur pour 14% de dénivelé. La terreur du Mont Poupet. Mais ils le font aussi pour ça. Photo Progrès /Malika OUMELLIL

Les supporters étaient là pour encourager leurs favoris. 
Photo Progrès /Malika OUMELLIL
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COUVERTURE MOBILE

Le gouvernement veut la fin des zones grises, celles où il n’y a qu’un seul réseau, où il est difficile de téléphoner et où le débit 
internet est faible. La couverture mobile est la première attente de la population et des élus locaux. Photo Progrès/Carine MONFRAY

PAGE 13LONS-LE-SAUNIER

L’ouverture de l’aire de grand 
passage à nouveau repoussée

PAGE 22

SAINT-CLAUDE

Une pipe
à l’effigie 
de Charlemagne

Photo Progrès/Maxence CUENOT
PAGE 26

RÉGION
Une nouvelle
exposition 
inattendue 
au musée 
Courbet

CAHIER SPORTS

FOOTBALL - COUPE DU JURA

Un premier trophée 
pour Jura Stad

Photo Progrès/Philippe TRIAS
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cette piste malgré l’hostilité des 
trois opérateurs les plus anciens. 
La mutualisation de la 4G pour-
rait être mise sur la table lors de 
l’attribution des fréquences 5G 
à l’automne 2019. Orange, SFR 
et Bouygues sont farouchement 
attachés à l’avantage concurren-
tiel qu’ils tirent de leurs investis-
sements. En difficulté, Free, dont 
le réseau plus récent ne couvre 
que 93 % de la population, serait 
le principal bénéficiaire d’une 
mutualisation plus poussée.

Le régulateur du secteur n’est
pas non plus favorable à une mu-
tualisation, sauf pour certaines 
zones très rurales. Sébastien So-
riano, le président de l’Arcep, esti-
me que l’itinérance dégrade 
la qualité de service, génère des 
« zones grises » et n’est pas finale-
ment une si bonne chose pour 
les territoires. C’est ce qu’il a dit 
début juin devant l’Association 
des villes et collectivités pour
les communications électroni-
ques et l’audiovisuel.

Luc CHAILLOT

« Des avancées 
mais pas d’échéance »

Beaucoup d’élus locaux esti-
ment que ce plan, bien que con-
traignant, ne permet pas d’aller 
assez vite. « L’accord signé avec 
les opérateurs promet un certain 
nombre d’avancées mais ne fixe 
pas d’échéance. À la fin de la 
prochaine décennie, on n’aura 
sans doute pas achevé la couver-
ture en téléphonie mobile », dé-
plorait en décembre Hervé Mau-
rey, président de la commission 
de l’aménagement du territoire 
du Sénat.

Face à cette légitime impatien-
ce, le gouvernement veut encore 
muscler son plan qualifié de 
« New Deal Mobile ». Il envisage
d’obliger les opérateurs à parta-
ger davantage leurs réseaux avec 
leurs concurrents, dans le but 
d’accélérer la disparition des 
« zones grises » (un seul réseau), 
où il est difficile de téléphoner et 
où le débit Internet est faible. Ces
communes où « votre téléphone 
portable n’affiche pas toutes les 
barres et où il faut aller au fond du
jardin et lever la jambe pour espé-
rer capter un réseau », comme le 
décrivait avec humour Julien De-
normandie en février au Sénat.

Un avantage pour Free ?
Depuis, le ministre auprès de

la ministre de la Cohésion des 
territoires a reçu les opérateurs 
pour leur demander d’étudier 
un projet « d’itinérance générali-
sée ». Concrètement, tous les 
abonnés pourraient utiliser leur 
smartphone même si un seul ré-
seau est disponible.

Le ministère confirme explorer

L es Français ne sont pas égaux
quand ils utilisent leur télé-

phone portable. La question de la
fracture numérique territoriale 
est revenue souvent dans le grand
débat. Le gouvernement a obte-
nu des opérateurs qu’ils mettent 
les bouchées doubles pour amé-
liorer la couverture en téléphonie
mobile. L’accord, négocié en jan-
vier 2018, prolonge de dix ans 
les licences sur certaines fréquen-
ces. L’État se prive d’enchères qui
auraient pu lui rapporter deux 
ou trois milliards d’euros. En con-
trepartie, les opérateurs s’enga-
gent à investir trois milliards 
d’euros de plus en cinq ans pour 
densifier leurs réseaux d’anten-
nes 4G. Une somme qui s’ajoute 
aux dix milliards d’euros investis 
chaque année par Orange, SFR, 
Bouygues et Free.

D’ici la fin 2022, l’ensemble des
sites 2G et 3G auront basculé 
en 4G. Un million de Français en
bénéficieront. Chacun des opéra-
teurs s’est aussi engagé à mettre 
en service 5 000 nouvelles anten-
nes 4G sur des sites choisis par 
l’État et les collectivités locales. 
Le gouvernement prévoit ainsi de
résorber entre 600 et 800 « zones
blanches » (zones sans réseau) 
par an. Une partie de ces sites 
seront mutualisés et utilisables 
par les abonnés des quatre opéra-
teurs.

Certaines nouvelles antennes installées pour résorber les « zones blanches » sont déjà mutualisées entre les quatre opérateurs mais le gouvernement envisage d’étendre 
l’itinérance aux « zones grises ». Photo Richard Mouillaud/Le Progrès

TÉLÉPHONIE MOBILE La mutualisation de la 4G pourrait être mise sur la table lors de l’attribution de la 5G

Le gouvernement veut la fin des zones grises
Le gouvernement étudie 
une mutualisation des ré-
seaux des quatre opéra-
teurs. Orange, SFR 
et Bouygues s’y opposent. 
Le régulateur n’y est pas 
non plus favorable.

QUESTIONS À

« Pour dématérialiser, il faut 
avoir accès à un smartphone »
Faut-il obliger les opérateurs à mutuali-
ser leurs réseaux dans les « zones gri-
ses » ?
« Ce qu’il faut, c’est être efficace et permet-
tre à nos concitoyens d’avoir un accès di-
gne de ce nom à la téléphonie mobile. 
Le gouvernement a pris le taureau par 
les cornes pour essayer de contraindre 
les opérateurs, vu l’urgence. Ce plan est 
le énième que l’État nous annonce. Dans 
notre département, 40 sites sont ciblés 
comme prioritaires à cause d’un défaut de 
couverture. Tout cela prend du temps et on
s’impatiente même si on nous dit que ces « zones blanches » et ces 
« zones grises » pourraient être couvertes en trois ans, au moins avec 
un opérateur. »

La mutualisation ne semble donc pas la priorité ?
« Pour répondre à un besoin urgent, on n’est pas obligés d’avoir les qua-
tre opérateurs d’un coup. Dans mon canton, je n’ai accès qu’à Orange et
je m’en porte très bien. Il y a quelques dysfonctionnements, mais ça tend
à s’améliorer. Par contre, le canton voisin est couvert par SFR. Quand j’y
vais, je n’ai plus de téléphone mobile. Il faudrait de la souplesse dans 
l’application de la concurrence dans nos territoires ruraux. De toute 
façon, ce n’est pas ici que les opérateurs feront du bénéfice. »

La fracture numérique était un thème du grand débat dans les com-
munes rurales ?
« Au-delà de la fracture sociale et fiscale, la fracture territoriale a été mise
en avant partout, avec au premier plan la santé et le numérique. Tant que
les territoires ruraux n’auront pas une garantie d’accès à tous les moyens
de communication, l’État ne doit plus fermer aucun service public. 
Il faudrait d’abord pouvoir avoir accès à la dématérialisation et donc 
à un smartphone avant toute fermeture de guichet. Les maires sont prêts
à taper du poing sur la table s’il le faut. »

Recueilli par Luc CHAILLOT

Jean-Jacques Lachamp Président de l’association 
des maires ruraux des Alpes-de-Haute-Provence

Photo DR

Le partage de réseaux n’a pas
toujours été vu d’un mauvais œil 
par les opérateurs. En mars 2011, 
Orange et Free ont conclu un con-
trat d’itinérance pour la 2G et 
la 3G d’un montant estimé entre 
un et deux milliards d’euros pour 
permettre l’entrée sur le marché 
d’un nouvel acteur. Free mobile 
n’aurait pas pu se lancer sans 
cet accès aux antennes d’Orange 
car il faut des années et de très 
lourds investissements pour cons-
truire un réseau. En ouvrant le sien
à son futur concurrent, l’opérateur
historique a été critiqué mais il a 
contribué à développer la concur-
rence. Résultat : l’arrivée d’un qua-
trième opérateur a fait baisser for-
tement la facture de téléphonie 
mobile des Français.

En 2016, Free et Orange  ont con-
venu d’une extinction progressive 
du contrat d’ici 2021, sur pression 

de l’Autorité de régulation des 
communications électroniques et 
des Postes (Arcep), parallèlement 
à la montée en puissance du ré-
seau propre de Free. « Cette itiné-
rance aurait risqué de réduire les 
incitations à l’investissement de 
Free si elle avait perduré excessive-
ment », observe le régulateur. Le 
Conseil d’État lui a donné raison 
en décembre 2017. « L’itinérance 
ne peut être pérenne que sur une 
portion limitée du territoire, cor-
respondant aux zones les moins 
denses où les incitations à investir 
sont très limitées », estime la plus 
haute autorité administrative.

Un partage du réseau 5G en Italie
À l’étranger, la mutualisation des

réseaux est devenue une pratique 
courante. En Italie, Telecom Italia 
et son concurrent Vodafone vont 
partager leurs infrastructures pour

déployer leurs réseaux 5G et faire 
face au coût très élevé des investis-
sements après avoir dépensé 
2,4 milliards d’euros chacun lors 
des enchères sur les fréquences.

En Corée du Sud, les trois opéra-

teurs ont signé un accord pour par-
tager leurs équipements et offrir 
une couverture optimale à leurs 
clients dans les gares et les centres 
commerciaux.

L.C.

Pour se lancer, Free a pu utiliser le réseau d’Orange et faire 
baisser fortement la facture des Français. Photo Julio PELAEZ

La mutualisation a aidé à faire baisser les prix} La couverture 
mobile 
des territoires 
ruraux fait partie 
des premières 
attentes exprimées 
par les populations 
et les élus locaux. 
L’accès à la 
téléphonie mobile 
est devenu l’un des 
principaux facteurs 
d’inclusion sociale 
et de cohésion ter-
ritoriale. ~

Jacqueline Gourault
et Julien Denormandie.

Les deux ministres en
charge de la cohésion des

territoires dans une
circulaire aux préfets

5 000
zones par opérateur de-
vront être couvertes dans 
le cadre du « New Deal 
Mobile ». Le gouverne-
ment fixe une liste de 
« zones blanches » ou 
« grises » à couvrir cha-
que année : 600 en 2018, 
700 en 2019, 800 en 
2020, 2021 et 2022, 
puis 600 par an au-delà.

Depuis le 15 novembre 2018, Orange ne commercialise plus 
d’abonnements au réseau téléphonique commuté (RTC). Rien ne 
change pour l’instant pour les 9,4 millions d’abonnés à une ligne 
fixe traditionnelle. Les lignes téléphoniques analogiques vont pro-
gressivement disparaître à partir de 2023, mais ce n’est ni la fin du 
téléphone fixe ni des fils de cuivre.
Devenu obsolète, le RTC va être remplacé par la technologie 
numérique de la voix sur IP (Internet Protocol). Orange continue-
ra de proposer une offre de téléphonie fixe seule, sans obligation 
pour l’abonné de s’équiper d’une box Internet. Un petit boîtier 
gratuit permettra de brancher un téléphone sur le réseau de fils de 
cuivre. Quelques communes tests, en région parisienne et en 
Bretagne, basculeront au tout numérique dès la fin 2021. Orange a
l’obligation d’annoncer cinq ans à l’avance la fermeture technique
du RTC. Les premières communes concernées situées dans huit 
départements seront privées de téléphone analogique en octo-
bre 2023. La France suit l’exemple d’autres pays européens qui ont
déjà entamé l’arrêt du RTC. En Suisse, la migration des abonnés 
a commencé en 2013 et les fermetures techniques par région 
s’étalent jusqu’à la fin 2019.

L.C.

La fin annoncée du téléphone 
fixe analogique Nombre de sites en 4G : 

Orange premier, 
Free en retard
- Orange : 18 923 sites en 4G
sur un total de 23 834 en
France (soit 79 %)
- SFR : 17 894 sites en 4G sur
un total de 21 834 (soit 82 %)
- Bouygues : 17 231 sites en
4G sur un total de 20 579
(soit 84 %)
- Free : 12 076 sites en 4G sur
un total de 14 718 (soit 82 %)

Un débit Internet 
très faible 
dans les zones rurales
- Débit moyen de 14 Mbits/s
sur téléphone mobile dans
les communes de moins
de 10 000 habitants (1)

- 32 MBits/s dans les com-
munes de 10 000 à 400 000

habitants
- 43 MBits/s dans les 15 plus
grandes agglomérations

Nombre d’abonnés : 
SFR repasse devant Free
1. Orange : 19,2 millions
d’abonnés au téléphone mo-
bile
2 .  SF R :  13 ,5  mi l l ions
(un million d’abonnés ga-
gnés en 2018)
3. Free Mobile : 13,4 mil-
lions (350 000 abonnés per-
dus en 2018)
4 .  Bouygues  Télécom :
10,9 millions

(1) Mesures effectuées en
2018 pour l’Autorité de régu-
lation des communications
électroniques et des Postes
(Arcep)

LA TÉLÉPHONIE MOBILE EN CHIFFRES
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cette piste malgré l’hostilité des 
trois opérateurs les plus anciens. 
La mutualisation de la 4G pour-
rait être mise sur la table lors de 
l’attribution des fréquences 5G 
à l’automne 2019. Orange, SFR 
et Bouygues sont farouchement 
attachés à l’avantage concurren-
tiel qu’ils tirent de leurs investis-
sements. En difficulté, Free, dont 
le réseau plus récent ne couvre 
que 93 % de la population, serait 
le principal bénéficiaire d’une 
mutualisation plus poussée.

Le régulateur du secteur n’est
pas non plus favorable à une mu-
tualisation, sauf pour certaines 
zones très rurales. Sébastien So-
riano, le président de l’Arcep, esti-
me que l’itinérance dégrade 
la qualité de service, génère des 
« zones grises » et n’est pas finale-
ment une si bonne chose pour 
les territoires. C’est ce qu’il a dit 
début juin devant l’Association 
des villes et collectivités pour
les communications électroni-
ques et l’audiovisuel.

Luc CHAILLOT

« Des avancées 
mais pas d’échéance »

Beaucoup d’élus locaux esti-
ment que ce plan, bien que con-
traignant, ne permet pas d’aller 
assez vite. « L’accord signé avec 
les opérateurs promet un certain 
nombre d’avancées mais ne fixe 
pas d’échéance. À la fin de la 
prochaine décennie, on n’aura 
sans doute pas achevé la couver-
ture en téléphonie mobile », dé-
plorait en décembre Hervé Mau-
rey, président de la commission 
de l’aménagement du territoire 
du Sénat.

Face à cette légitime impatien-
ce, le gouvernement veut encore 
muscler son plan qualifié de 
« New Deal Mobile ». Il envisage
d’obliger les opérateurs à parta-
ger davantage leurs réseaux avec 
leurs concurrents, dans le but 
d’accélérer la disparition des 
« zones grises » (un seul réseau), 
où il est difficile de téléphoner et 
où le débit Internet est faible. Ces
communes où « votre téléphone 
portable n’affiche pas toutes les 
barres et où il faut aller au fond du
jardin et lever la jambe pour espé-
rer capter un réseau », comme le 
décrivait avec humour Julien De-
normandie en février au Sénat.

Un avantage pour Free ?
Depuis, le ministre auprès de

la ministre de la Cohésion des 
territoires a reçu les opérateurs 
pour leur demander d’étudier 
un projet « d’itinérance générali-
sée ». Concrètement, tous les 
abonnés pourraient utiliser leur 
smartphone même si un seul ré-
seau est disponible.

Le ministère confirme explorer

L es Français ne sont pas égaux
quand ils utilisent leur télé-

phone portable. La question de la
fracture numérique territoriale 
est revenue souvent dans le grand
débat. Le gouvernement a obte-
nu des opérateurs qu’ils mettent 
les bouchées doubles pour amé-
liorer la couverture en téléphonie
mobile. L’accord, négocié en jan-
vier 2018, prolonge de dix ans 
les licences sur certaines fréquen-
ces. L’État se prive d’enchères qui
auraient pu lui rapporter deux 
ou trois milliards d’euros. En con-
trepartie, les opérateurs s’enga-
gent à investir trois milliards 
d’euros de plus en cinq ans pour 
densifier leurs réseaux d’anten-
nes 4G. Une somme qui s’ajoute 
aux dix milliards d’euros investis 
chaque année par Orange, SFR, 
Bouygues et Free.

D’ici la fin 2022, l’ensemble des
sites 2G et 3G auront basculé 
en 4G. Un million de Français en
bénéficieront. Chacun des opéra-
teurs s’est aussi engagé à mettre 
en service 5 000 nouvelles anten-
nes 4G sur des sites choisis par 
l’État et les collectivités locales. 
Le gouvernement prévoit ainsi de
résorber entre 600 et 800 « zones
blanches » (zones sans réseau) 
par an. Une partie de ces sites 
seront mutualisés et utilisables 
par les abonnés des quatre opéra-
teurs.

Certaines nouvelles antennes installées pour résorber les « zones blanches » sont déjà mutualisées entre les quatre opérateurs mais le gouvernement envisage d’étendre 
l’itinérance aux « zones grises ». Photo Richard Mouillaud/Le Progrès

TÉLÉPHONIE MOBILE La mutualisation de la 4G pourrait être mise sur la table lors de l’attribution de la 5G

Le gouvernement veut la fin des zones grises
Le gouvernement étudie 
une mutualisation des ré-
seaux des quatre opéra-
teurs. Orange, SFR 
et Bouygues s’y opposent. 
Le régulateur n’y est pas 
non plus favorable.

QUESTIONS À

« Pour dématérialiser, il faut 
avoir accès à un smartphone »
Faut-il obliger les opérateurs à mutuali-
ser leurs réseaux dans les « zones gri-
ses » ?
« Ce qu’il faut, c’est être efficace et permet-
tre à nos concitoyens d’avoir un accès di-
gne de ce nom à la téléphonie mobile. 
Le gouvernement a pris le taureau par 
les cornes pour essayer de contraindre 
les opérateurs, vu l’urgence. Ce plan est 
le énième que l’État nous annonce. Dans 
notre département, 40 sites sont ciblés 
comme prioritaires à cause d’un défaut de 
couverture. Tout cela prend du temps et on
s’impatiente même si on nous dit que ces « zones blanches » et ces 
« zones grises » pourraient être couvertes en trois ans, au moins avec 
un opérateur. »

La mutualisation ne semble donc pas la priorité ?
« Pour répondre à un besoin urgent, on n’est pas obligés d’avoir les qua-
tre opérateurs d’un coup. Dans mon canton, je n’ai accès qu’à Orange et
je m’en porte très bien. Il y a quelques dysfonctionnements, mais ça tend
à s’améliorer. Par contre, le canton voisin est couvert par SFR. Quand j’y
vais, je n’ai plus de téléphone mobile. Il faudrait de la souplesse dans 
l’application de la concurrence dans nos territoires ruraux. De toute 
façon, ce n’est pas ici que les opérateurs feront du bénéfice. »

La fracture numérique était un thème du grand débat dans les com-
munes rurales ?
« Au-delà de la fracture sociale et fiscale, la fracture territoriale a été mise
en avant partout, avec au premier plan la santé et le numérique. Tant que
les territoires ruraux n’auront pas une garantie d’accès à tous les moyens
de communication, l’État ne doit plus fermer aucun service public. 
Il faudrait d’abord pouvoir avoir accès à la dématérialisation et donc 
à un smartphone avant toute fermeture de guichet. Les maires sont prêts
à taper du poing sur la table s’il le faut. »

Recueilli par Luc CHAILLOT

Jean-Jacques Lachamp Président de l’association 
des maires ruraux des Alpes-de-Haute-Provence

Photo DR

Le partage de réseaux n’a pas
toujours été vu d’un mauvais œil 
par les opérateurs. En mars 2011, 
Orange et Free ont conclu un con-
trat d’itinérance pour la 2G et 
la 3G d’un montant estimé entre 
un et deux milliards d’euros pour 
permettre l’entrée sur le marché 
d’un nouvel acteur. Free mobile 
n’aurait pas pu se lancer sans 
cet accès aux antennes d’Orange 
car il faut des années et de très 
lourds investissements pour cons-
truire un réseau. En ouvrant le sien
à son futur concurrent, l’opérateur
historique a été critiqué mais il a 
contribué à développer la concur-
rence. Résultat : l’arrivée d’un qua-
trième opérateur a fait baisser for-
tement la facture de téléphonie 
mobile des Français.

En 2016, Free et Orange  ont con-
venu d’une extinction progressive 
du contrat d’ici 2021, sur pression 

de l’Autorité de régulation des 
communications électroniques et 
des Postes (Arcep), parallèlement 
à la montée en puissance du ré-
seau propre de Free. « Cette itiné-
rance aurait risqué de réduire les 
incitations à l’investissement de 
Free si elle avait perduré excessive-
ment », observe le régulateur. Le 
Conseil d’État lui a donné raison 
en décembre 2017. « L’itinérance 
ne peut être pérenne que sur une 
portion limitée du territoire, cor-
respondant aux zones les moins 
denses où les incitations à investir 
sont très limitées », estime la plus 
haute autorité administrative.

Un partage du réseau 5G en Italie
À l’étranger, la mutualisation des

réseaux est devenue une pratique 
courante. En Italie, Telecom Italia 
et son concurrent Vodafone vont 
partager leurs infrastructures pour

déployer leurs réseaux 5G et faire 
face au coût très élevé des investis-
sements après avoir dépensé 
2,4 milliards d’euros chacun lors 
des enchères sur les fréquences.

En Corée du Sud, les trois opéra-

teurs ont signé un accord pour par-
tager leurs équipements et offrir 
une couverture optimale à leurs 
clients dans les gares et les centres 
commerciaux.

L.C.

Pour se lancer, Free a pu utiliser le réseau d’Orange et faire 
baisser fortement la facture des Français. Photo Julio PELAEZ

La mutualisation a aidé à faire baisser les prix} La couverture 
mobile 
des territoires 
ruraux fait partie 
des premières 
attentes exprimées 
par les populations 
et les élus locaux. 
L’accès à la 
téléphonie mobile 
est devenu l’un des 
principaux facteurs 
d’inclusion sociale 
et de cohésion ter-
ritoriale. ~

Jacqueline Gourault
et Julien Denormandie.

Les deux ministres en
charge de la cohésion des

territoires dans une
circulaire aux préfets

5 000
zones par opérateur de-
vront être couvertes dans 
le cadre du « New Deal 
Mobile ». Le gouverne-
ment fixe une liste de 
« zones blanches » ou 
« grises » à couvrir cha-
que année : 600 en 2018, 
700 en 2019, 800 en 
2020, 2021 et 2022, 
puis 600 par an au-delà.

Depuis le 15 novembre 2018, Orange ne commercialise plus 
d’abonnements au réseau téléphonique commuté (RTC). Rien ne 
change pour l’instant pour les 9,4 millions d’abonnés à une ligne 
fixe traditionnelle. Les lignes téléphoniques analogiques vont pro-
gressivement disparaître à partir de 2023, mais ce n’est ni la fin du 
téléphone fixe ni des fils de cuivre.
Devenu obsolète, le RTC va être remplacé par la technologie 
numérique de la voix sur IP (Internet Protocol). Orange continue-
ra de proposer une offre de téléphonie fixe seule, sans obligation 
pour l’abonné de s’équiper d’une box Internet. Un petit boîtier 
gratuit permettra de brancher un téléphone sur le réseau de fils de 
cuivre. Quelques communes tests, en région parisienne et en 
Bretagne, basculeront au tout numérique dès la fin 2021. Orange a
l’obligation d’annoncer cinq ans à l’avance la fermeture technique
du RTC. Les premières communes concernées situées dans huit 
départements seront privées de téléphone analogique en octo-
bre 2023. La France suit l’exemple d’autres pays européens qui ont
déjà entamé l’arrêt du RTC. En Suisse, la migration des abonnés 
a commencé en 2013 et les fermetures techniques par région 
s’étalent jusqu’à la fin 2019.

L.C.

La fin annoncée du téléphone 
fixe analogique Nombre de sites en 4G : 

Orange premier, 
Free en retard
- Orange : 18 923 sites en 4G
sur un total de 23 834 en
France (soit 79 %)
- SFR : 17 894 sites en 4G sur
un total de 21 834 (soit 82 %)
- Bouygues : 17 231 sites en
4G sur un total de 20 579
(soit 84 %)
- Free : 12 076 sites en 4G sur
un total de 14 718 (soit 82 %)

Un débit Internet 
très faible 
dans les zones rurales
- Débit moyen de 14 Mbits/s
sur téléphone mobile dans
les communes de moins
de 10 000 habitants (1)

- 32 MBits/s dans les com-
munes de 10 000 à 400 000

habitants
- 43 MBits/s dans les 15 plus
grandes agglomérations

Nombre d’abonnés : 
SFR repasse devant Free
1. Orange : 19,2 millions
d’abonnés au téléphone mo-
bile
2 .  SF R :  13 ,5  mi l l ions
(un million d’abonnés ga-
gnés en 2018)
3. Free Mobile : 13,4 mil-
lions (350 000 abonnés per-
dus en 2018)
4 .  Bouygues  Télécom :
10,9 millions

(1) Mesures effectuées en
2018 pour l’Autorité de régu-
lation des communications
électroniques et des Postes
(Arcep)

LA TÉLÉPHONIE MOBILE EN CHIFFRES
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C’est une petite ligne dans le
communiqué final mais qui

a suscité des délibérations longues 
et « compliquées », d’après des 
participants. « Le contexte était 
tendu, les négociations ont pris 
une trentaine d’heures », confie 
une source proche des discus-
sions. « La croissance mondiale 
semble se stabiliser […] mais elle 
reste faible et les risques d’une dé-
térioration demeurent. Surtout, 
les tensions commerciales et géo-
politiques se sont intensifiées », 
écrivent les ministres des Finances
et les dirigeants des banques cen-
trales des pays du G20, réunis ce 
week-end au Japon.

« Eux contre tous »
La voix dissonante est venue de

ceux qui ont bouleversé l’ordre 
multilatéral : les États-Unis, per-
suadés que le volet commercial 
n’est pas à blâmer dans le ralentis-
sement économique actuel, face 
à des partenaires qui brandissent 
à l’unisson le danger de l’escalade 
entre Pékin et Washington.

« Je ne dirais pas que c’est eux
contre tous les autres mais cela y 
ressemble beaucoup », a confié 
devant quelques journalistes 
le commissaire européen aux Af-
faires économiques, Pierre Mos-
covici. « Ce n’était pas une tâche 
facile, Ce n’est pas parfait, mais 

c’est un bon résultat », a-t-il com-
menté. « Nous nous sommes effor-
cés de refléter dans le communi-
qué notre volonté de combattre 
le protectionnisme ».

« Tous nos débats ont montré
la très grande préoccupation sur 
le risque de guerre commerciale », 
a confirmé le ministre français de 
l’Économie, Bruno Le Maire.

Tensions commerciales 
Chine-États-Unis

Le secrétaire d’État américain
au Trésor Steven Mnuchin a ren-
contré à Fukuoka le gouverneur 
de la banque centrale chinoise, Yi 
Gang, évoquant plus tard sur Twit-
ter une discussion « constructi-
ve » et « franche sur les questions 
commerciales ». Mais, a-t-il préve-
nu, il ne faut pas attendre d’avan-
cées avant le sommet du G20 pré-
vu pour fin juin à Osaka : c’est au 

plus haut niveau de l’État que les 
choses vont se jouer, entre le prési-
dent américain Donald Trump et 
son homologue chinois Xi Jinping.

Avancées sur les Gafa
Autre sujet phare de ce G20 Fi-

nances, la réforme de la taxation 
du numérique. Et là le consensus 
a semblé dominer la rencontre mê-
me si les pays restent divisés sur 
la méthode. Les grands argentiers 
des économies majeures de la pla-
nète ont promis de « redoubler 
d’efforts » pour « remettre de 
la justice fiscale sur la scène inter-
nationale », selon les propos de 
Bruno Le Maire.

L’objectif est de parvenir à un ac-
cord final d’ici à 2020, une avancée
rendue possible par le change-
ment d’attitude des États-Unis, qui 
bloquaient les négociations de-
puis des années.

« Tous nos débats ont montré la très grande préoccupation sur le risque 
de guerre commerciale », a expliqué le ministre français Bruno Le 
Maire. Photo Toshifumi KITAMURA/AFP

DIPLOMATIE  Commerce

Le G20 Finances arrache 
finalement un compromis
Dans un climat assombri 
par le différend sino-amé-
ricain, le G20 Finances 
a mis en avant dimanche 
les « risques » liés à l’ag-
gravation des tensions 
commerciales, malgré les 
réticences des États-Unis.

Jeremy Hunt, le ministre britan-
nique des Affaires étrangères, can-
didat à la succession de la Premiè-
re ministre Theresa May, s’est dit 
dimanche convaincu qu’une rené-
gociation était possible pour éviter
un Brexit sans accord, s’appuyant 
sur une conversation en ce sens 
avec Angela Merkel.

La chancelière allemande « a dit
que, bien sûr, avec un nouveau 
Premier ministre britannique, 
nous (les 27 autres États de l’UE, 
N.D.L.R.) voudrions examiner 
toutes les solutions que vous 
avez » à proposer, a-t-il affirmé sur 
la chaîne de télévision Sky News, 
relatant une conversation avec 
la chancelière en marge des com-
mémorations du Débarquement 
en Normandie. « Je suis absolu-
ment sûr que si nous adoptions 
la bonne approche sur ce sujet, les 
Européens seraient prêts à négo-
cier », a-t-il ajouté.

La Première ministre Theresa
May, qui a quitté vendredi la tête 
du Parti conservateur, reste cheffe 
du gouvernement jusqu’à ce que 
ce parti désigne d’ici la fin juillet 
son nouveau chef, qui deviendra 
aussitôt le chef du gouvernement. 
Parmi la dizaine de candidats, Bo-
ris Johnson, considéré comme 
le favori pour lui succéder, a pour 
sa part prévenu que s’il devenait 
Premier ministre, il refuserait que 
le Royaume-Uni paie la facture 
du Brexit jusqu’à ce que l’Union 
européenne accepte de meilleures 
conditions de retrait.

« L’argent est 
un très bon lubrifiant »

« Nos amis et partenaires doi-
vent comprendre que l’argent sera 
conservé jusqu’à ce que nous 
ayons plus de clarté sur la voie à 

prendre », a dit ce partisan du 
Brexit dans un entretien avec 
le Sunday Times. « Dans un bon 
accord, l’argent est un excellent 
solvant et un très bon lubrifiant », 
a ajouté l’ancien ministre des Af-
faires étrangères.

L’accord conclu entre Londres et
Bruxelles prévoit notamment 
le règlement des engagements pris 
par le Royaume-Uni dans le cadre 
du budget pluriannuel en cours 
(2014-2020), qui couvre égale-
ment la période de transition pré-
vue par l’accord. Le texte ne donne
pas de chiffres pour la facture, mais
une méthode de calcul. Le gouver-
nement britannique a avancé 
un montant compris entre 40 et 
45 milliards d’euros.

Boris Johnson, favori 
à la succession de Theresa 
May. Photo Tolga AKMEN/AFP

ROYAUME-UNI  Union européenne

Boris Johnson refuse de 
payer la facture du Brexit

Hong Kong a vécu dimanche l’une
de ses manifestations les plus 
massives depuis sa rétrocession 
à Pékin : près d’un million de per-
sonnes ont marché pour dénon-
cer un projet du gouvernement 
local d’autoriser des extraditions
vers la Chine continentale. Dans 
une chaleur étouffante, les mani-
festants ont, pendant sept heu-
res, défilé dans les rues de l’île 
principale. Selon ses détrac-
teurs, le projet de loi d’extradi-
tion, porté par les autorités hon-
gkongaises pro-Pékin, placera la 
population à la merci d’un systè-
me judiciaire chinois opaque et 
politisé. Dans la soirée, le climat 
s’est tendu et des policiers et des 
manifestants se sont affrontés. Photo Dale DE LA REY/AFP

ASIE
Manifestation monstre à Hong Kong contre 
un projet de loi d’extradition vers la Chine

EN BREF
SOUDAN
Quatre morts parmi 
les protestataires
Quatre personnes ont été
tuées dimanche au Soudan,
où la contestation a entamé
un mouvement de désobéis-
sance civile rapidement pris
pour cible, alors que les pro-
testataires entendent main-
tenir la pression pour pous-
ser les généraux à remettre le
pouvoir aux civils. Deux d’en-
tre eux ont été tuées par bal-
les tandis que les deux autres
ont été « battues et poignar-
dées » et sont mortes dans un
hôpital d’Omdourman, selon
le comité des médecins.
Le bilan de la répression
s’élève à 118 morts et plus de
500 blessés depuis la violen-
te dispersion lundi dernier
par les forces de sécurité de
milliers de manifestants ras-
semblés devant le siège des
forces armées à Khartoum.

KAZAKHSTAN
Élection du président, 
des manifestants arrêtés
Le président par intérim du
Kazakhstan Kassym-Jomart
Tokaïev a remporté dimanche
avec 70 % des voix l’élection
présidentielle anticipée de
ce pays d’Asie centrale, au
terme d’une journée marquée
par d’importantes manifesta-
tions et plusieurs centaines
d’arrestations. Dans les deux
principales villes kazakhes,
la capitale Nur-Sultan et Al-
maty, environ 500 personnes
ont été transférées dans les
commissariats de police de
Nur-Sultan et d’Almaty. Mal-
gré la contestation, la victoi-
re de ce diplomate de 66 ans,
ne faisait guère de doute
puisqu’il était soutenu par
l’ex-président Noursoultan
Nazarbaïev, qui a dirigé sans
partage le Kazakhstan depuis
son indépendance en 1991.
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« Je suis de droite, je suis de
droite, je suis de droite ».
Cette phrase, Valérie Pé-

cresse l’a répétée tel un mantra 
lors du Grand Jury ce dimanche 
sur RTL. Deux semaines après la 
cuisante défaite du parti Les Ré-
publicains aux élections euro-
péennes (8,48 % des voix), une 
semaine après la démission de 
son président Laurent Wauquiez, 
et quelques jours après son propre
départ des LR, la présidente de la 
région Ile-de-France voulait réaf-
firmer son appartenance à la droi-
te. Et par la même occasion son 
opposition à la politique d’Emma-
nuel Macron.

Pécresse, pas macroniste
Valérie Pécresse ne se sent donc

pas solidaire de l’initiative des 
72 maires et élus de la droite et 
du centre qui soutiennent publi-
quement la politique d’Emma-
nuel Macron au « nom de la réus-
site impérative de la France » (lire
notre édition de dimanche). « Ma 
démarche ne brise pas l’unité », 
assure-t-elle. On s’y perd un peu…

Explication : elle quitte LR mais
s’investit dans le cadre de l’allian-
ce que veut construire Gérard 
Larcher, président du Sénat, avec 
la droite conservatrice qu’incarne 
LR, le centre et la droite moderne 
qu’elle souhaite représenter. Résu-
mé de Valérie Pécresse : « Je joue 
collectif, avec le centre droit, avec
les LR. J’élargis la droite ». Elle est
dans sa logique puisqu’elle a théo-
risé depuis 2017 qu’il y avait deux 
droites : une conservatrice, qui se 
focalise sur les questions identitai-
res et l’autre moderne, tournée 
vers les réformes économiques.

2022 en ligne de mire
Valérie Pécresse ne fait donc pas

de sécession et il n’y aura pas de 
groupe « Libres ! » du nom de son
mouvement politique, à l’Assem-
blée nationale.

Pas de quoi calmer les adhérents
Les Républicains, qui ne décolè-
rent pas, à l’image de Nadine Mo-
rano, députée européenne. « Va-
lérie Pécresse ne veut pas le débat,
elle veut une cour », cingle-t-elle. 
Car même si elle jure jouer collec-
tif, le départ de Valérie Pécresse 
est perçu par une partie de la droi-
te comme le début d’une campa-
gne élyséenne.

Président LR : 
pire job du monde ?

Elle n’est pas la seule à y penser à
droite. Laurent Wauquiez, retran-
ché dans son Hôtel de Région à 
Lyon, se découvre une passion 
pour la politique locale, et les ac-

tions concrètes en Auvergne Rhô-
ne-Alpes. Pour peut-être mieux re-
bondir… Cette stratégie locale 
réussit à Xavier Bertrand dans les 
Hauts-de-France. Il finance les 
permis de conduire de ses conci-
toyens (le concret) tout en réacti-
vant son microparti, la Manufac-
ture, et en ouvrant des antennes 
sur tout le territoire (l’avenir). En 
attendant 2022, les LR vont de-
voir se trouver un président. Des 
élections sont prévues au mois 
d’octobre. Le téléphone de Chris-
tian Jacob, président des députés 
LR et chiraquien pur jus, sonne 
beaucoup.

Eric Woerth, aussi pourrait être
tenté par ce qui ressemble au pire 
job du monde : reconstruire une 
droite capable d’être une alternati-
ve à Emmanuel Macron et sur-
tout ne pas s’effondrer aux muni-
cipales, dans dix mois.

Nathalie MAURET

Valérie Pécresse sur les marches de l’Élysée : un objectif pour 
la présidente de l’Ile-de-France. Photo Jacques DEMARTHON/AFP

POLITIQUE  A dix mois des municipales

La droite en pleine 
décomposition
Chez les LR, les cadors 
pensent à 2022 et les ca-
dres tentent de limiter 
la casse à dix mois 
des municipales alors que 
des maires de centre droit 
font de l’œil à Macron.

Ce lundi, deux options s’offrent
aux Français : soit une journée

classique de travail, soit un jour fé-
rié. Ce jour de travail sera non ré-
munéré, dont les fruits financent la
prise en charge des personnes 
âgées et handicapées.

■Qu’est-ce que la journée de 
solidarité ?

Instaurée après la canicule
meurtrière de 2003, cette « jour-
née » est un prélèvement corres-
pondant à 0,3 % de la masse sala-
riale annuelle, la contribution de 
solidarité pour l’autonomie 
(CSA). Au départ, cette mesure 
était compensée par un jour tra-
vaillé non payé - le lundi de Pente-
côte - mais depuis 2008 cette con-
t r e p a r t i e  e s t  l a i s s é e  à 
l’appréciation des employeurs, qui
peuvent supprimer un jour de con-
gé ou offrir cette journée à leurs 
salariés.

■Qui est concerné ?
Le choix de ce jour travaillé et

non payé est laissé à l’appréciation
des employeurs, publics et privés. 
Certains suppriment un jour de 
congé ou de RTT, d’autres offrent 
cette journée à leurs salariés. Mais 
tous s’acquittent d’une contribu-
tion (0,3 % de la masse salariale) 
reversée à la Caisse nationale de 
solidarité pour l’autonomie 
(CNSA). La taxe a été étendue en 
2013 aux retraités imposables, 
dont les pensions sont également 
ponctionnées de 0,3 % au titre de 
la Casa.

■Combien rapporte-t-elle ?
Cette année, la journée de solida-

rité devrait générer plus de 
2,87 milliards d’euros de recettes 
en 2019. La collecte devrait appro-
cher 2,1 milliards d’euros chez les 
actifs et 785 millions chez les re-

traités, a précisé mardi la Caisse 
nationale de solidarité pour l’auto-
nomie (CNSA) dans un communi-
qué.

■À quoi sert l’argent récolté ?
Ces ressources sont essentielle-

ment allouées aux établissements 
et services médico-sociaux, no-
tamment les Ehpad, ou reversées 
aux départements pour financer 
les allocations aux personnes 
âgées dépendantes (APA) et aux 
personnes handicapées (PCH) ou 
encore à des actions de prévention
de la perte d’autonomie.

Cette année, 5,5 millions d’euros
seront versés aux conseils départe-
mentaux pour le financement de 
l’allocation personnalisée d’auto-
nomie (APA) et 344,9 millions 
d’euros seront alloués aux établis-
sements et services médico-so-
ciaux accueillant ce public.

■Y aura-t-il une deuxième 
journée de solidarité ?

En avril 2018, la ministre de la
Santé Agnès Buzyn évoque l’idée 
de l’entrée en vigueur d’une 
deuxième journée de solidarité 
pour financer la dépendance des 
personnes âgées et des handica-
pées. Si l’idée a uniquement été 
évoquée, la CFDT s’y était immé-
diatement opposée en appelant le 
gouvernement à « arrêter les bri-
colages sur le financement de la 
protection sociale. C’est injuste et 
loin d’être à la hauteur des en-
jeux », avait déclaré le premier 
syndicat du secteur privé. La pro-
position n’avait pas fait l’unanimi-
té non plus au sein même du parti 
présidentiel.

Mais le président a écarté cette
hypothèse fin avril : « Est-ce qu’il 
faut revenir sur des jours fériés ? Je
ne suis pas favorable à cette mé-
thode, parce qu’on a déjà essayé, 
que ça n’a pas très bien marché, 
que ça n’est pas clair », avait-il ex-
pliqué. Cette deuxième journée de 
solidarité pour financer la réforme
de la dépendance avait été chiffrée
à plus de 9 milliards d’euros.

PENTECÔTE  Finances

Cinq questions sur 
la journée de solidarité
Cette année, la journée 
de solidarité devrait géné-
rer plus de 2,87 milliards 
d’euros de recettes en 2019.
Mais à quoi sert cet argent ?

L’homme fort de la gauche, c’est Yannick Jadot. Arrivé en tête de 
la gauche aux Européennes, c’est sur lui que pèse le rassemblement de 
la gauche, a estimé Raphaël Glucksmann dans Dimanche en politique
sur France 3. « En 2022, s’il n’y a pas un seul candidat sur cet espace 
politique social et écolo, eh bien je peux vous le signer, ce sera Emma-
nuel Macron contre Marine Le Pen une fois de plus », a prédit celui qui
conduisait la liste Place publique Parti socialiste aux Européennes. 
Raphaël Glucskmann s’est aussi dit favorable à ce que les Insoumis 
soient inclus dans ce rassemblement de gauche : « Il faut parler à tout 
le monde », y compris à Jean-Luc Mélenchon, qui, jusqu’à maintenant,
fuit toute alliance. Le mouvement de Jean-Luc Mélenchon, qui a réali-
sé à peine plus de 6 % aux Européennes traverse une crise et voit des 
cadres historiques le quitter. De quoi peut-être faire changer d’avis 
le patron des Insoumis qui doit s’exprimer dans les prochains jours.

Raphaël Glucksmann. Photo 
Anne-Christine POUJOULAT/AFP

Pour Glucksmann, Jadot doit rassembler

Emmanuel Macron a qualifié dimanche « d’inacceptables »
les sifflets qui ont accompagné la Marseillaise avant le match
entre la Turquie et la France la veille en qualifications pour
l’Euro-2020 de football. Le chef de l’État l’avait déjà « fait
savoir » à Noël Le Graët, le président de la Fédération
française (FFF). Plusieurs membres de l’opposition ont égale-
ment critiqué les sifflets entendus dans le stade de Konya, où
les Bleus ont subi samedi leur première défaite (2-0) dans
les qualifications pour l’Euro-2020. « Siffler un hymne natio-
nal, en l’occurrence la Marseillaise, est toujours une honte,
un affront et l’inverse des valeurs de fair-play. On attend de
la FIFA qu’elle sanctionne la fédération de football turque
pour le manque de respect du public turc ce soir », s’est
notamment émue sur Twitter la présidente du Rassemblement
national (RN), Marine Le Pen.

SPORT
Marseillaise sifflée en Turquie : 
« inacceptable », selon Macron
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Le ministère de l’Éducation na-
tionale a publié la semaine der-

nière une étude réalisée à partir de 
la journée Défense et citoyenneté 
de 2018, à laquelle 710 000 jeunes 
âgés de 16 à 25 ans ont participé.

■Illettrisme : un jeune sur vingt
Si les 11,5 % de jeunes en « diffi-

culté de lecture » présentent un ni-
veau insuffisant de compréhen-
sion de l’écrit, pour 5,2 % d’entre 
eux, un déficit « important » de vo-
cabulaire les fait entrer dans la ca-
tégorie de l’illettrisme.

Eux n’ont pas intégré les méca-
nismes de base de traitement du 
langage écrit. Certains (6,3 %) ont 
un « niveau lexical correct », mais 
qui ne leur suffit pas à comprendre
les textes écrits. Enfin, 5,9 % des 
jeunes arrivent à compenser leur 
difficulté pour se hisser à un « cer-
tain » niveau de compréhension.

■Un collégien sur deux 
en difficulté

Si l’étude montre que ces difficul-
tés de lectures sont de moins en 
moins présentes à mesure que le 
niveau d’étude s’élève, les élèves 
sont tout de même près d’un sur 
deux chez ceux qui ont arrêté au 
niveau collège (48,5 %) à faire face
à ce problème. On tombe à 4,7 % 
pour ceux qui vont jusqu’au bac.

■Les filles meilleures 
que les garçons

Le pourcentage de jeunes en dif-
ficulté est très différent selon 
le sexe. 9,6 % des filles rencontrent
des difficultés contre 13,2 % des 

garçons. Ces derniers souffrent 
d’un « déficit des mécanismes de 
base de traitement du langage 
écrit » supérieur à celui des filles. 
Mais, leur score moyen en vocabu-
laire est égal à celui des filles.

■Amiens, l’académie 
la plus touchée

Les difficultés de lecture sont
plus prononcées dans les départe-
ments du Nord et ceux entourant 
l’Ile-de-France. Le taux de jeunes 
en difficulté monte ainsi à 17,2 % 
dans l’Aisne, 15,4 dans la Somme, 
14,1 dans l’Oise. Elle est égale-
ment élevée dans la Nièvre 
(15,3 %) et en Charente (15,2 %). 
Enfin, le Haut-Rhin (12,6 %), le Ju-
ra (12,5 %), le Doubs (12,7 %) et 

la Haute-Saône (13,5 %) présen-
tent aussi des taux supérieurs à 
la moyenne nationale. Mais les 
scores les plus préoccupants vien-
nent des départements d’Outre-
mer : 30 % pour la Guadeloupe, 
la Martinique et la Réunion, 50 % 
en Guyane et 74 % à Mayotte.

À l’inverse, les départements les
moins touchés sont Paris (6 %) et 
des départements de la région pa-
risienne (6,2 % pour les Hauts-de-
Seine, 7,4 % pour le Val-de-Marne,
7,5 % pour les Yvelines, 8 % pour 
la Seine-et-Marne). La Loire-At-
lantique, troisième avec 6,3 % de 
jeunes en difficulté de lecture, 
le Rhône (7,7 %) et la Corse-du-
Sud (8 %) sont aussi bien placés.

B.P.

ÉDUCATION LES JEUNES EN DIFFICULTÉ
DE LECTURE

Source : ministère de l’Éducation nationale. 

En 2018, part de jeunes en difficulté de lecture, en %

Guyane

La Réunion

MartiniqueMayotte Guadeloupe

20%
12%
10%
8%

Moyenne
nationale
  11,5%

ÉDUCATION  Étude

Plus d’un jeune Français 
sur dix en difficulté de lecture
11,5 % des jeunes de 
16 à 25 ans ont du mal 
à lire. Et, parmi ceux-ci, 
la moitié est considérée 
en situation d’illettrisme.

M e Frédéric Berna, bâton-
nier de Nancy qui repré-

sente plusieurs victimes dans
l’affaire hors normes des empoi-
sonnements présumés du Dr
Frédéric Péchier à Besançon, a
pris la parole ce dimanche dans
L’Est Républicain, pour s’indi-
gner du comportement de
l’anesthésiste.

Selon lui, le Dr Péchier, mis en
examen pour 24 empoisonne-
ments de patients dont 9 mor-
tels, n’aurait pas respecté le con-
trôle judiciaire auquel il est
astreint depuis deux ans.

Détention provisoire,
audience mercredi

« On a des preuves, par les
écoutes téléphoniques », appuie
l’avocat, qui évoque notamment

des contacts avec les médecins
de la clinique où se seraient dé-
roulés les faits. Le Dr Péchier
aurait également tronqué un
rapport d’expertise.

Ces accusations interviennent
à trois jours de l’audience de-
vant la chambre de l’instruction
de Besançon, chargée de statuer
sur la détention provisoire de
l’anesthésiste.

Ces éléments ont été versés
récemment au dossier d’instruc-
tion, selon Me Berna. « Il tente
d’empêcher la vérité de sortir,
car cette vérité a l’air de lui po-
ser problème. Ce n’est pas tolé-
rable », commente l’avocat.

« Ces arguments ont déjà été
développés et n’ont pas été jugés
pertinents », contre-attaque Me

Randall Schwerdorffer. « Ni les
journalistes ni Me Berna n’ont
pu assister à la récente audience
devant la juge des libertés et de
la détention », développe le con-
seil de l’anesthésiste au sujet du
contrôle judiciaire de son client.

Quant à l’expertise, « on était
en droit de prendre attache avec
ces experts privés, rappelle
l’avocat. Les modifications du
rapport ont été faites avec l’ac-
cord de ces experts. »

Le Dr Frédéric Péchier, médecin anesthésiste à Besançon, est soupçonné 
de l’empoisonnement de 24 de ses patients, dont 9 mortels. 
Photo Sébastien BOZON/AFP

ENQUÊTE  Justice

Le Dr Péchier accusé d’avoir 
violé son contrôle judiciaire
Un avocat des victimes du 
médecin anesthésiste, mis 
en examen pour 24 empoi-
sonnements de patients 
à Besançon, estime que 
celui-ci n’a pas respecté le 
contrôle judiciaire auquel 
il est astreint depuis deux 
ans. Des arguments « non 
pertinents » selon l’avocat 
de l’anesthésiste.

La « marche des fiertés » organi-
sée par des étudiants ce dimanche 
a eu lieu trois semaines avant son 
homologue parisienne à Saint-De-
nis (Seine-Saint-Denis). Avec un 
objectif affirmé : lutter contre 
la stigmatisation des homosexuels
en banlieue.

Plus d’un millier de personnes
ont participé ce dimanche à cette 
manifestation afin de dénoncer les
discriminations contre les person-
nes LGBT de banlieue, et montrer
qu’on peut afficher son identité 
sexuelle dans ces territoires.

« Par le fait même qu’on vit en
banlieue, on est ramenés au fait 
qu’on est pauvres, qu’on est raci-

sés, qu’on est immigrés », en plus 
du fait d’être homosexuels, expli-
que Yanis Khames, 20 ans et orga-
nisateur de la marche.

La banlieue, 
un lieu de militantisme

Avec son association « Saint-De-
nis ville au cœur », il a voulu mon-
trer que la banlieue est aussi un 
lieu de militantisme pour les per-
sonnes trans et homosexuelles et 
pas une « zone de non-droit » 
comme certains veulent le faire 
croire. « Si on stigmatise les ban-
lieues populaires on participe à 
stigmatiser les banlieusards et 
les LGBTQI + qui habitent en 

banlieue », assure Yanis. « Il y a 
des agressions qui se font à Saint-
Denis, ça existe ici et ailleurs, alors
pourquoi dire que c’est un problè-
me particulièrement en banlieue 
populaire ? », demande-t-il.

Plusieurs associations comme
Act Up, SOS Homophobie ou 
Aides, et plusieurs personnalités 
comme le député LFI Éric Coque-
rel ont pris part à la marche, qui a 
traversé le centre-ville de Saint-
Denis pour se terminer au pied de 
la basilique vers 16 h 30. Après 
l’arrivée de la manifestation, 
les participants se sont dirigés vers
l’espace culturel 6B à Saint-Denis 
où une soirée était prévue.

SOCIÉTÉ  Seine-Saint-Denis

Un millier de personnes à la marche des fiertés
EN BREF

ILE-DE-FRANCE
Il poignarde sa 
compagne enceinte 
Un homme soupçonné d’avoir
poignardé à plusieurs repri-
ses sa compagne enceinte
mercredi soir à Villetaneuse
(Seine-Saint-Denis) a été mis
en examen pour tentative de
meurtre et placé en détention
provisoire. La jeune femme
âgée de 32 ans a survécu à
ses blessures mais le fœtus
« d’environ cinq mois » n’a
pas survécu. Elle avait réussi
à se réfugier chez une voisine
après avoir reçu plusieurs
coups de couteau. Dans le
même temps, son conjoint de
40 ans s’était rendu au com-
missariat de la ville voisine
d’Epinay-sur-Seine, accom-
pagné de ses enfants de cinq
et sept ans.

ALSACE
Infirmière enlevée : les 
suspects photographiés
Deux hommes soupçonnés
d’avoir enlevé Jolanta Szew-
cy, une infirmière d’origine
polonaise de 46 ans dont la
disparition a été signalée le
3 juin en Allemagne, ont été
repérés les 5 et 6 juin près de
Schweighouse-sur-Moder
(Bas-Rhin), selon les Derniè-
res Nouvelles d’Alsace. Une
image des deux hommes
dans la forêt de Haguenau a
été prise grâce à un piège
photographique. Jeudi soir,
un camping-car dans lequel
l’un des suspects avait été vu
en Allemagne peu après l’en-
lèvement supposé, a été re-
trouvé vide dans la forêt. L’un
des suspects est l’ex-compa-
gnon de l’infirmière.
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L’animateur star du service public a signé pour sa 50e saison
au sein du service public, en 56 ans de carrière. À bientôt
77 ans, Michel Drucker avait rassuré son public de « Vivement
dimanche » : « Le meilleur est à venir, vivement la rentrée !
On ne va pas vous abandonner comme ça. » À la rentrée,
il accueillera les chroniqueurs de feu les « Terriens du same-
di » Alex Vizorek et Tom Villa. Mais Drucker, qui se sait « en
sursis » sur France TV qui cherche à rajeunir l’antenne,
se cherche un avenir : il réfléchirait donc à rejoindre un jour…
Cyril Hanouna, sur C8.

TÉLÉVISION
Michel Drucker reste sur France 2, mais…

Le chêne planté dans les jardins de la Maison-Blanche l’an
dernier par Donald Trump et Emmanuel Macron est mort :
il n’a pas survécu à une mesure de quarantaine imposée par
les autorités américaines sur les importations de plantes.
En visite officielle à la Maison-Blanche en avril 2018, Emma-
nuel Macron avait offert un jeune chêne venu du bois Belleau,
où périrent plus de 2 000 marines américains pendant 
la Grande Guerre. Les deux présidents avaient achevé la plan-
tation de l’arbre, cadeau diplomatique symbolisant les rela-
tions fortes entre Paris et Washington.

ÉTATS-UNIS
Le chêne de Trump et Macron est mort

Le schooner « n° 5 Elbe », un majestueux voilier du XIXe siècle
qui venait tout juste d’être restauré, a coulé samedi dans
l’Elbe. Cinq personnes parmi les 43 qui se trouvaient à bord
ont été blessées. Le bateau, datant de 1883, a été percuté par
un énorme porte-conteneurs chypriote en début d’après-midi.
Toute la question se porte désormais sur le sauvetage de
l’épave : les propriétaires doivent trancher entre une récupé-
ration sur terre ou avec l’usage d’une grue flottante. Mais en
raison du week-end de Pentecôte, le navire restera probable-
ment jusqu’à mercredi dans la rivière.

INSOLITE
Juste restauré, le voilier centenaire coule

N ulle part en Serbie la cigo-
gne n’est fêtée comme à Ta-

ras, village de Voïvodine, au
nord du pays, lieu qui abrite le
plus grand nombre de couples
de ces oiseaux migrateurs dans
le pays.

Depuis 2015, une association
d’habitants de Taras veille à pro-
téger ces majestueux oiseaux et
à maintenir un environnement
propice à leur séjour, via des
cours d’éducation de protection
de l’environnement et des activi-
tés diverses. Chaque année, une
fête de plusieurs jours est orga-
nisée en l’honneur de ces invités
de marque ayant choisi ce paisi-
ble village comme leur habitat.

Poésie, concerts… 
à la gloire des migratrices

Deux jours durant, les mani-
festations, concours de poésie,
concerts et ateliers éducatifs se
succèdent à Taras dans une at-
mosphère de kermesse, toute à
la gloire des cigognes.

Celles-ci ont choisi la Voïvodi-
ne en raison de ses nombreux
étangs, cours d’eau et plaines

inondables représentant un en-
vironnement idéal pour elles.

La biodiversité dans le Banat,
région située au nord-est de Bel-
grade, surtout le long du cours
de la rivière Tamis, contribue
aussi certainement à attirer ces
oiseaux, qui choisissent méticu-
leusement leur habitat.

Chaque année, entre 20 et
40 couples de cigognes revien-
nent nicher à Taras. En 2019

néanmoins, la tendance était à
la baisse avec seulement 25 cou-
ples revenus au bercail.

« Elles sont menacées pen-
dant leurs migrations, bien
qu’étant une espèce protégée en
Europe. Les chasseurs, les in-
tempéries sont autant de mena-
ces pour elles », note malheu-
r e u s e m e n t  A l e k s a n d r a
Marovac Cucic, d’une associa-
tion locale.

Chaque année, entre 20 et 40 couples de cigognes reviennent 
nicher à Taras. Photo Oliver BUNIC/AFP

INSOLITE  Animaux

En Serbie, une fête 
à la gloire des cigognes

Le Carnaval des cultures haut en couleur à Berlin
Du 7 au 10 juin, Berlin accueille comme chaque année le Carnaval des cultures. Défilés, concerts de musique du monde, manifestations de rue, cet
événement est organisé pour célébrer toute la diversité ethnique et culturelle de la capitale allemande. En moyenne, plus de 5 000 personnes y participent.

Photo Jorg CARSTENSEN/AFP

EN IMAGE
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Appellations 
mensongères
THOR
La viande vegan, un très
juteux business à venir
Mais que fait la DGCCRF
contre ces appellations
mensongères ? La « vian-
de » est un aliment tiré des
muscles des animaux, prin-
cipalement des mammifères
et des oiseaux.
La « saucisse » c’est idem.
C’est un produit de charcu-
terie, fabriqué à partir de
chair hachée et assaison-
née, mise dans un boyau.
Je me demande pourquoi
les bouchers et les charcu-
tiers ne luttent pas plus pour
obtenir l’arrêt de ces appel-
lations qui trompent sciem-
ment les consommateurs.

SUR LEPROGRES. FR

« Sans toit, quel émoi ! »
Famille François Monnier (Lyon)
Il suffit qu’il pleuve Porte d’Auteuil pour que les rencontres tombent à 
l’eau. Roland-Garros n’a pas encore équipé son court principal d’un toit 
amovible, privant de rencontre les joueurs et de bonheur les spectateurs 
qui, comme nous, ce mercredi, ont fait 800 km A/R pour demeurer le bec
dans l’eau. Quand tournoi rime avec « tour noie » ! Noyés dans notre 
émoi, nous nous sommes dit que l’open de Paris valait bien un toit.

« Le beau jeu des féminines »
Brigitte Chapas par courriel
Après la déclaration de M. Finkielkraut concernant la coupe du monde 
de football féminin, même si son avis est respectable, il n’en reste pas 
moins contestable. La preuve : les femmes viennent encore montrer 
qu’elles sont égales voire meilleures que les hommes dans des sports ou 
autres activités qui, par tradition, leur sont réservés. D’ailleurs les ama-
teurs de football ne s’y sont pas trompés et avouent retrouver, chez les 
« féminines », le beau jeu qui fait maintenant souvent défaut au football 
masculin quelque peu abîmé par les enjeux financiers.

LE DESSIN

■L’actualité
vous interpelle ? 
Donnez-nous votre avis. 
Écrivez-nous par mail : 
lprforum@leprogres.fr 
ou par courrier : Le 
Progrès, page Actu-Forum,
4 rue Paul-Montrochet, 
69284 Lyon cedex 02

LA QUESTION WEB

Approuvez-vous le ralliement 
à Macron de 72 élus locaux de 
la droite et du centre?
Votez sur leprogres.fr

OUI OU NON

LA RÉPONSE WEB

La chance de gagner le 
pactole vous incite-t-elle à 
jouer au Loto ?

Votants : 9201
33% OUI 66% NON



JU
R

A
9ACTU JURA ET RÉGIONLundi 10 juin 2019

39A09 - V1

Éd
itio

n d
e L

on
s, 

Ch
am

pa
gn

ole
 et

 du
 Ha

ut-
Ju

ra

Pourquoi lancez-vous cet appel 
et sollicitez-vous en particulier 
le groupe O ?

« Plusieurs facteurs ont entraîné
une forte tension des stocks. Les 
jours fériés n’ont pas permis d’or-
ganiser autant de collectes que 
d’habitude, entraînant un appro-
visionnement un peu plus faible, 
et la fréquentation y était moindre
par rapport à l’an passé. Il y a une
dizaine de jours, la situation était 
encore à l’équilibre, mais cela s’est
dégradé la semaine dernière avec 
plusieurs chirurgies qui ont con-
sommé beaucoup de produits 
sanguins. La surconsommation a 
concerné principalement des per-
sonnes de groupe O d’où le désé-
quilibre dans nos réserves. »

À partir de quand les stocks 
sont-ils en tension ?

« Il nous faut entre douze et
quatorze jours de consommation 
en produits sanguins en réserve, 
pour avoir suffisamment d’auto-
nomie pour répondre aux besoins
du quotidien et absorber les situa-
tions inattendues. La durée de vie
des produits sanguins étant limi-
tée, nous devons réguler notre ap-
provisionnement et éviter de sur-
s t o ck e r  e n  r a i s o n  d e  l a 

péremption. »

Que se passe-t-il si l’EFS vient 
à manquer de sang ?

« On sollicite la cellule d’entrai-
de nationale qui peut nous en en-
voyer. Le principe de solidarité 
s’applique entre les centres. Mais 
on retrouve les mêmes tensions 
actuellement dans tout le pays 
avec des niveaux de réserves va-
riables selon les régions. C’est 

pour cela que nous anticipons en 
demandant aux Francs-Comtois 
de se mobiliser. »

Combien y a-t-il de donneurs 
en région et quels sont les be-
soins ?

« On compte 90 000 donneurs
actifs en Bourgogne Franche-
Comté. Ils peuvent donner quatre
à six fois maximum par an et sont
parfois restreints par des problè-
mes de santé ou de limite d’âge, 
d’où la nécessité de trouver de 
nouveaux candidats. En région, 
2 680 dons sont nécessaires par 
semaine pour couvrir les besoins. 
À quoi il faut ajouter une centaine
de plaquettes et environs 
300 dons plasma. »

Qui peut donner ?
« Il faut avoir entre 18 et 71 ans,

être en bonne santé et peser au 
moins 50 kg. Certaines patholo-
gies, comme un cholestérol sans 
complication ou un asthme léger, 
ne sont pas exclues. Il n’est pas 
nécessaire de venir à jeun. Un 
document d’identité est demandé 
pour un premier don. Le donneur
doit déjà remplir un questionnai-
re, puis il est accueilli par un mé-
decin ou une infirmière, avant de 
procéder au prélèvement qui du-
re moins de 10 minutes. Il bénéfi-
cie ensuite d’une collation. Cela 
prend au total 45 minutes. »
Propos recueillis par Sarah GEORGE

Entre 420 et 480 ml de sang sont prélevés. Ce qui permet la production de trois produits sanguins 
pour trois patients. Photo DR

FRANCHE-COMTÉ  Santé

Don du sang :
une inquiétante pénurie
À la suite des jours fériés et
à un nombre exceptionnel 
de transfusions sanguines, 
l’Établissement français du 
sang recherche en urgence 
des donneurs de groupe O 
en Franche-Comté. Le point 
avec le Dr Christophe Bari-
sien, responsable régional 
des prélèvements.

- Mercredi 12 juin : dans la salle des fêtes de Saint-Claude, de 
16 heures à 19 h 30 et à la salle des fêtes de Moirans-en-Montagne,
de 16 h 30 à 19 h 30.
- Vendredi 14 juin : au siège social de l’ADSB de Dole, de 15 h 30 à
19 h 30.
- Samedi 15 juin : au foyer logement de Moissey, de 8 h 15 à 
11 h 30 et à la salle des fêtes de Mont-sous-Vaudrey, de 8 h 30 à 
12 heures.
- Lundi 17 juin : à la salle des fêtes de Saint-Laurent-en-Grandvaux
de 16 à 19 heures.
- Mardi 18 juin : à la salle des fêtes de Poligny de 16 à 20 heures.
- Jeudi 20 juin : à la salle des fêtes de Bletterans, de 16 heures à 
19 h 30 et à la salle des communes de Salins-les-Bains, de 16 à 
20 heures.
- Vendredi 5 juillet : à la salle polyvalente de Beaufort, de 16 heures
à 19 h 30 et à la salle le Chêne d’eau de Pagney, de 16 à 19 heures.
- Lundi 8 et mardi 9 juillet : à l’espace Lamartine de Morez, de 
16 heures à 19 h 30.

D’autres dates sur dondesang.efs.sante.fr

Les prochaines collectes 
dans le Jura

} En région, 
2 680 dons sont 
nécessaires par 
semaine pour 
couvrir les be-
soins. ~

Christophe Barisien,
coordinateur du

prélèvement de sang
en Bourgogne-
France-Comté

90 000
C’est le nombre de don-
neurs en Bourgogne-Fran-
che-Comté. Dans la ré-
gion, les centres récoltent 
3 200 dons chaque semai-
ne.
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L a mobilisation organisée
par la CGT et le collectif

de défense des Établissements
d’hébergement pour person-
nes âgées dépendantes pu-
blics (Ehpad) et le maintien
d’« En Chaudon » devant les
urgences de Lons-le-Saunier
lundi 10 juin à 15 heures est
maintenue. L’appel avait été
lancé à la hâte, à la suite de la
possible visite d’Emmanuel
Macron ce même jour. Si cel-
le-ci n’est plus d’actualité, le
rassemblement l’est toujours.
« On a décidé de le maintenir,
d’autant que les problèmes
des urgences et du personnel
sont toujours là », explique Ri-
chard Dhivers, secrétaire gé-
néral de la CGT du Jura. « Par

ailleurs, l’annonce a été pas
mal relayée sur la page Face-
book, donc il est compliqué
d’annuler  ce rassemble-
ment. »

Cette mobilisation devrait
s’inscrire dans le sillage du
mouvement intersyndical de
défense des hôpitaux prévu le

11 juin. Dans le communiqué
diffusé sur Facebook, le col-
lectif appelle à un rassemble-
ment « pour la défense des Ur-
gences, des lignes de Smur et
de l’hôpital public de Lons-le-
Saunier », en crise depuis plu-
sieurs mois.

V. B.

Un appel avait été lancé en réaction à la possible visite d’Emmanuel 
Macron, reportée depuis. Les urgences font l’objet de mobilisations 
depuis plusieurs mois (ici en janvier). Archives Progrès/Philippe TRIAS

LONS-LE-SAUNIER  Social

La mobilisation devant 
les urgences est maintenue
La CGT a décidé de main-
tenir le rassemblement 
organisé devant l’hôpital 
de Lons-le-Saunier, lundi 
10 juin après-midi. 
Un appel avait été lancé 
jeudi 6 juin, en réaction
à la visite d’Emmanuel 
Macron un temps envisa-
gée, avant qu’elle ne soit 
finalement reportée.

Mercredi 5 juin, la brigade de surveillance des douanes de
Lons-le-Saunier avait découvert, dans un camion circulant
sur l’A39, « des emballages thermo-soudés contenant des
cristaux qui répondaient positivement au test de la mé-
thamphétamine », selon un communiqué de la Juridiction
interrégionale de Nancy (Jirs) publié dimanche et confir-
mant une information parue dans Le Progrès, le 7 juin.
Au total, « 67 paquets », pesant 391,24 kg ont été saisis
par les douaniers, intrigués qu’une remorque frigorifique
transporte des palettes d’encadrements de porte.
Le chauffeur espagnol, âgé de 42 ans, a été mis en examen
dimanche pour « importation en bande organisée de stu-
péfiants, transport, détention, acquisition non autorisée
de stupéfiants, importation en contrebande de marchandi-
ses dangereuses et association de malfaiteurs ». Il a été
placé en détention provisoire.
Lors de ses auditions, il a expliqué qu’il « était chargé de
transporter son chargement d’Espagne en Allemagne » et
« qu’il n’était pas au courant de ce qu’il y avait dans son
camion », selon la Jirs. La méthamphétamine est un stimu-
lant qui appartient à la famille des amphétamines.
Cette drogue de synthèse est vendue sous forme de
cristaux, de poudre, de gélules ou de comprimés, et sous
différents surnoms – “yaba”, “ice” ou “crystal meth”.

BRESSE
Saisie de 400 kg de métemphétamines : 
un homme incarcéré

Selon la douane, la cargaison de méthamphétamines était peut-
être destinée à l’Asie ou à l’Europe centrale. Photo AFP/D. ROLAND
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A ssis devant sa télévision, René
Billottet n’aurait raté pour

rien au monde la cérémonie en 
l’honneur du 75e anniversaire du 
Débarquement, jeudi dernier. Âgé
de 94 ans, le sergent-chef René 
Billottet est le dernier survivant 
du groupe de bombardement Lor-
raine, première unité de la France
libre.

Dans sa maison de Rilleux-la-Pa-
pe (Rhône) où il vit depuis près de
trente ans, la décoration est entiè-
rement dédiée à sa vie pour l’ar-
mée de l’air. Des photos, des mé-
dailles, des posters d’avions, un 
paquet de cigarettes de 1944, une 
boîte de corned-beef, souvenir de 
ses années anglaises, complètent 
les photos de famille. « C’est toute
ma vie », confie René Billottet.

« Nous faisions sauter 
des transformateurs »

Originaire du Jura, le jeune René
Billottet travaillait dans une usine 
de matériel électrique vers le res-
taurant que tenaient ses parents. 
Un jour d’août 1942, il apprend 
que les Allemands vont venir visi-
ter l’usine et récupérer des jeunes 
pour le service de travail obligatoi-
re en Allemagne. Inimaginable 
pour le jeune homme, qui s’enga-
ge dans l’armée de l’air à 17 ans, 
sans prévenir ses parents. Le len-
demain, il se rend au Bourget du 
Lac, où il restera trois mois, jus-
qu’au sabordage de la flotte fran-

çaise à Toulon (Var) qui entraîne-
ra la dissolution de l’armée 
d’armistice. Mais la lutte ne s’arrê-
te pas là pour René. Déterminé, il 
rejoint un groupe de résistance. 
« Je suis parti en Corrèze, puis 
dans l’Aube. Là-bas, nous faisions 
sauter des transformateurs, des 
pylônes », explique le résistant. 
Mais des démêlés avec la Feldgen-
darmerie l’obligent à quitter son 
groupe et à suivre un autre convoi
jusqu’en Angleterre. Après un sé-
jour de contrôle, il est affecté au 
groupe de bombardement Lorrai-
ne des Forces aériennes françai-
s e s  l i b r e s  ( FA F L ) ,  à  l a 
137e Wing du 342e Squadron, 
comme mécanicien navigant. Le 
sergent-chef Billottet participe 
alors à plusieurs missions à bord 
de bombardiers Boston puis 
B25 Mitchell. Il installe notam-
ment des fumigènes sur douze avi-

ons qui partent vers la Normandie
un certain 6 juin 1944 pour éten-
dre un rideau de fumée entre la 
flotte américaine et les plages du 
Débarquement. L’objectif ? Gê-
ner au maximum les tirs ennemis.

À la fin de la guerre, il poursuit
ses missions au Maroc, en Indo-
chine, à Djibouti et en Tunisie 
avant d’être affecté au ministère 

de l’Air, à Paris, jusqu’en 1963. 
Retraité de l’armée de l’air, il re-
vient à Lyon et travaille pendant 
vingt-huit ans à l’Institut national 
des sciences appliquées (Insa) 
comme responsable du matériel 
technique. En parallèle, il s’enga-
ge auprès de la base du mont 
Verdun (BA 942) comme instruc-
teur. Plusieurs fois par semaine, il 

revêt son uniforme, partage son 
expérience auprès des jeunes en 
formation militaire. Très attaché à
l’armée, il rejoint, en 1973, l’Asso-
ciation nationale des sous-offi-
ciers de l’armée de l’air (ANSO-
RAA) dont il sera le porte-
drapeau pendant trente-huit ans.

De notre correspondante locale, 
Lætitia LE GLOANN

René Billottet est âgé de 94 ans. Photo DR

JURA  Portrait

Ce résistant originaire de Dole 
qui a participé au Débarquement
René Billottet est né à 
Dole en 1925. Il s’est en-
gagé dans l’armée à 17 ans
participant notamment au 
D-Day en Normandie.

René Billottet avec ses camarades résistants. Archives DR

René Billottet est issu d’une vieille famille de commerçants dolois. « Mes grands-parents
paternels étaient marchands de vins dans Grande Rue. Leur magasin était situé au numé-
ro 36 », raconte l’octogénaire qui a vu le jour en 1925 dans la cité Pasteur avant de suivre ses
parents à Lyon dans les premières années de sa vie. « Mes parents ont pris un restaurant mais
on revenait très souvent dans le Jura pour voir la famille. Je n’ai jamais coupé les liens avec le
département. Je vis à Lyon depuis soixante-dix ans mais je suis resté Jurassien. J’avais des amis
à Lons et à Mont-sous-Vaudrey, auxquels je suis venu rendre visite souvent également. Et j’ai
travaillé pendant vingt-huit ans à l’Institut national des sciences appliquées (Insa), je profitais
des salons étudiants pour revenir dans le Jura dès que l’occasion se présentait. »

« Je suis resté Jurassien »

C’ est dans la salle des fêtes
d’Abergement-la-Ronce

que l’Association paralysés de 
France (APF) France handicap a
réuni son assemblée générale sa-
medi 8 juin. De nombreux béné-
voles et membres jurassiens
mais également adhérents venus
de l’Yonne ont pris connaissan-
ce de ce qui a été réalisé et de ce
qui est prévu pour améliorer le
quotidien des handicapés. « On
est devant des contradictions en-
tre la politique nationale et la

réalité et les actions sur place »,
déplore Yoann Martin, le jeune
directeur général de l’APF Jura
qui considère la loi Elan comme
un recul. Les nouvelles disposi-
tions pour l’accès aux logements
ramenant à 20 % l’obligation de
moyens d’accès aux handicapés
tout en créant des logements
évolutifs n’est, pour lui non plus,
pas une avancée. Comme l’allo-
cation de handicap (860 €) qui
peut diminuer en fonction du
salaire du conjoint(e). « L’APF

Jura (107 adhérents) peut comp-
ter sur l’apport de 25 bénévoles
permanents et une centaine de
ponctuels qui multiplient les ac-
tions et relais, comme l’ont dé-
montré cette caravane qui a
sillonné les routes jurassiennes
pour expliquer les droits et les
24 minibus affrétés pour Pa-
ris ! » L’association est toujours
à la recherche de bénévoles.

Contact : 06.47.89.31.03 et
yoann.martin@apf.asso.fr

L’APF France Handicap peut compter sur 25 bénévoles permanents 
et 100 ponctuels. Photo Progrès/Patrice DUCORDEAUX

JURA  Habitat

Accès au logement : les 
handicapés craignent un recul
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L es chefs d’entreprise attri-
buent les difficultés de recru-

tement dans le secteur des trans-
p o r t s  à  u n e  o r i e n t a t i o n
insuffisante vers les filières tech-
niques et à l’évolution de la so-
ciété, les salariés rejetant les con-
traintes du métier afin de 
privilégier leur vie de famille.
Les employeurs pointent égale-
ment l’image négative du chauf-
feur de camion auprès du public.

➤ À Dole, les Transports dé-
ménagements Gros recrutent
trois conducteur (rice) s en zone
courte pour la distribution ali-
mentaire, dont deux postes de
jour et un de nuit, du lundi soir 
au samedi matin.

Contact Thierry Gros, courriel
grosdemenagement@gmail.com.

➤ À Dole et à Lons-le-Saunier,
les Transports routiers Alsace,
basés dans le Bas-Rhin, recher-

chent des conducteur (rice) s vé-
hicules super lourds au niveau
national, avec une expérience de
cinq ans.

Contact Nicolas Hild, courriel

recrutement@tr-alsace.fr.

➤ À Lons-le-Saunier, les trans-
ports Lamy recherchent cinq
conducteur (rice) s pour une na-
vette régionale sur itinéraire ré-

gulier en semi-remorque, en
journée de 6 h 30 à 15 heures,
du lundi au vendredi.

Postuler via Pole emploi Lons-le-
Saunier, 11 bis avenue du Stade.

➤ À Arinthod, l’entreprise
Malherbe Transports propose 
plusieurs postes de conducteur
(rice) s de véhicules super lourds
dans des activités variées (frigo-
rifiques, industrielles), en zone
courte ou longue.

Contact Alain Isidore, courriel
recrutement.conducteurs@mal-
herbe.fr.

➤ À Champagnole, l’entrepri-
se Bouquerod Alimentaire re-
cherche un(e) conducteur (rice)
de citerne pour l’acheminement
de liquides alimentaires en zone
courte.

De notre correspondante locale
Christiane BARBAULT

Les entreprises de transport peinent à recruter des chauffeurs. Photo Progrès/MAXPP

JURA  Postes à pourvoir

Le secteur des transports 
recherche des chauffeurs
Plusieurs dizaines d’em-
plois de conducteur(rice)s 
routier(ère)s restent va-
cants dans le Jura. Tour 
des postes à pourvoir.

■Morbier : responsable comptabilité clients 
fournisseurs
Spécialisée dans la fabrication de lunettes, l’en-
treprise Thierry SA recherche un(e) comptable 
pour assurer l’extraction et le contrôle de la 
facturation clients, ainsi que le contrôle des fac-
tures d’achats de composants et de sous-
traitance et le suivi mensuel de l’inventaire. Bac
+ 2, BTS comptabilité, DUT GEA ou équivalent
exigé, première expérience souhaitée. Poste dou-
blé pendant deux mois.

Envoyer CV, lettre de motivation et prétentions
salariales à Lydia Lanoe, courriel lydia.la-
noe@thierrysa.com.

■Vaux-lès-Saint-Claude : conducteur (rice) de 
plieuses colleuses en industrie graphique
La société de cartonnages Bouzerot Perrier re-
crute un(e) conducteur (rice) de plieuses-colleu-
ses pour effectuer les réglages sur la machine, les
contrôles de la production et les opérations d’en-
tretien préventif. Débutant accepté avec forma-
tion interne, si minutieux et patient.

Postuler via Pôle emploi Saint-Claude, 20 route de
Bellefontaine, CS 80159, 39208 Saint-Claude ou
pole-emploi.fr.

■Doucier : agent(e) de plage saisonnier (ère)
La mairie de Doucier recherche un(e) saisonnier
(ère) du 1er août au 1er septembre pour assurer le
nettoyage de la plage et la gestion des entrées 
ainsi que du parking. Âge minimum 18 ans,
permis de conduire obligatoire (17 ans si moyen
de locomotion).

Envoyer CV et lettre de motivation par courriel
mairie.doucier0743@orange.fr.

■Dole : monteur (se) en charpente métallique
L’entreprise H & G construction métallique re-
crute un(e) monteur (se) pour rejoindre une 
équipe de monteurs bardeurs en charpente mé-
tallique. Travail en déplacement du lundi au
vendredi. Expérience d’un an et capacité à tra-
vailler en hauteur exigées.

Envoyer CV et lettre de motivation à Hyzri Cubi,
courriel hgbusiness@outlook.fr.

■Choisey : responsable d’entrepôt logistique
La Société coopérative des artisans du bois 
(SCABOIS) recrute un(e) responsable d’entre-
pôt pour encadrer une équipe expérimentée de 
préparateurs de commandes. La connaissance 
des matériaux de construction serait un plus.
CACES 1-3-5 souhaité, expérience de deux ans
exigée.

Envoyer CV et lettre de motivation à Georges
Cerri, courriel recrutement@scabois.fr.

■Poligny : traffic manager
Spécialisée dans la communication dans les sec-
teurs de l’hôtellerie, de la restauration et des vins
et spiritueux, la société Api & You recrute un(e) 
traffic manager pour accompagner les clients 
dans la mise en place d’une stratégie marketing 
visant à obtenir une visibilité maximale sur Inter-
net. Anglais courant et expérience d’un an exigés.

Envoyer CV et lettre motivation à Méline Dornier,
courriel recrutement@api-and-you.com.

ILS RECRUTENT

■Passenans : réceptionniste
L’hôtel Le Domaine du Revermont recrute un(e) réceptionniste. 
Horaires de 14 à 22 heures. Bon anglais et expérience de 6 mois 
exigés.
Envoyer CV et lettre de motivation à Pierre Berthet, courriel 
berthet@domaine-du-revermont.fr.

■Lons : assistant(e) paie
L’association d’éducation populaire Les Pupilles de l’Enseigne-
ment public du Jura recherche un(e) assistant (ere) pour remplir 
une double fonction : renforcer chaque mois le service paie et 
assurer le secrétariat de la direction ainsi que le suivi de la vie 
statutaire. Déplacements ponctuels dans le département. Bac + 2 
comptabilité exigé. Débutant accepté.
Envoyer CV et lettre de motivation à Pascal Matray, courriel 
direction@pep39.org.

■Nogna : ouvrier (ère) agricole en production laitière
Un poste d’ouvrier (ère) agricole en production laitière est à 
pourvoir dans une exploitation de 150 vaches. Outre la traite et les
soins aux animaux, vous aurez la possibilité d’assurer d’autres 
tâches en fonction de vos compétences et de vos motivations.
Débutant accepté. Contacter Sébastien Buchin au 06.76.56.35.57.

■Messia : assistant(e) centre d’appels
Spécialisée dans les bouchons en plastique, la société United Caps
France recherche un(e) collaborateur (rice) dont le temps de 
travail se répartira à égalité entre la tenue de la hotline (demandes
d’assistance, diagnostic, suivi des interventions…) et l’assistance 
aux projets (rédaction de supports de formation, accompagne-
ment des changements opérationnels…). Déplacements au sein 
des usines. La pratique de l’allemand serait un plus. Bac + 2 
informatique et bon anglais exigés. Envoyer CV et lettre de motiva-
tion à Betty Daubigney, courriel recrutementrh@unitedcaps.com.

Des postes à pourvoir
en région lédonienne

VOUS 
RECRUTEZ ?
Votre entreprise recherche 
des collaborateurs ? Cha-
que lundi, nos colonnes 
vous sont ouvertes. Trans-
mettez votre/vos offre(s) 
d’emploi par mail à : 
redaction39@leprogres.fr

L’EMPLOI DU LUNDI
Toutes les semaines, retrouvez l’actualité des secteurs qui embauchent.
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C ontrairement à ce qu’on
pouvait imaginer pour le

projet d’aire de grand passage
à Ruffey-sur-Seille, ça ne de-
vrait pas bouger cet été. « On
a eu une bonne nouvelle en
mars avec la décision de la
cour d’appel de Nancy, qui
nous avait donné raison pour
les travaux d’aménagement
du site, relate Patrick Elvezi,
président d’Espace commu-
nautaire Lons agglomération
(Ecla). Mais la commune a
décidé d’aller au conseil
d’État. »

Résultat des courses, l’agglo
n’aura pas de solutions cet été
pour accueillir les caravanes
qui passent par la région lédo-
nienne. « Des associations de
gens du voyage nous ont déjà
prévenus de plusieurs passa-
ges entre Lons et Bletterans
pour le mois de juillet, pré-
vient Patrick Elvezi. Ça va en-
core être la pagaille. »

Des investissements 
supplémentaires

Si l’on se réfère au schéma
départemental d’accueil des
gens du voyage, dont la pre-
mière version date de 2002,
cela fait plus de quinze ans
qu’une aire de grand passage
devrait être ouverte dans la
région lédonienne. Outre cet-
te procédure qui engage

l’agglo, la préfecture et la
commune, les services de
l’État et Ruffey se livrent tou-
jours un bras de fer concer-
nant la révision du plan local
d’urbanisme du village. Cette
modification incluant la clas-
sification du terrain en zone
forestière a toujours été con-
testée par la préfecture qui
soutient l’ouverture de l’aire à
cet endroit.

Un pourvoi au conseil
d’État n’est pas suspensif.
Ecla pourrait donc redémar-
rer les travaux. « Mais nous
souhaitions trouver un ter-
rain d’entente avec la com-

mune, explique Patrick Elve-
zi. Une fois encore, ça n’a pas
été possible. On a également
pensé à aménager l’aire de
façon temporaire. Mais cette
solution nécessitait d’autres
inves t i s sements  impor -
tants. » 
Le coût approximatif de l’aire
de grand passage est évalué à
400 000 €, dont environ
250 000 € de subvention pu-
blique au titre de la Dotation
d’équipement des territoires
ruraux (DETR). Un investis-
sement qui n’a toujours pas
porté ses fruits.

Maxime COURCHÉ

Cela fait plus de trois ans que le projet d’aire de grand passage à Ruffey-sur-Seille n’avance pas. 
Une partie des travaux d’aménagement du terrain a pourtant déjà été réalisée. Photo Progrès/Philippe TRIAS

LONS-LE-SAUNIER  Polémique

Aire de grand passage : vers 
un nouvel été de « pagaille »
Début mars, l’aggloméra-
tion lédonienne comptait 
reprendre les travaux sur 
le terrain de l’aire de 
grand passage de Ruffey. 
Il faudra finalement enco-
re attendre. Opposée au 
projet, la commune peut 
encore l’empêcher.

La commune de Ruffey souhaite engager un recours devant le 
conseil d’État. « Pour le moment, nous attendons de savoir si ce
recours est recevable. » La commune conteste plusieurs points de
l’arrêt de la cour administrative d’appel. « Cette décision men-
tionne que les travaux des aires de grand passage nécessitent des
aménagements sommaires. Or, les travaux menés à Ruffey ont 
nécessité la livraison de 17 000 m³ de cailloux, la coupe de plus de
100 chênes en bordure de zone humide, et ce n’est pas fini. »
La maire refuse que sa commune soit culpabilisée à cause de son
opposition à l’installation de cette aire de grand passage. Depuis 
le début des travaux, en 2015, elle dénonce un projet mal monté 
et un passage en force de la part des services de l’État et d’Ecla.

« Pour nous, ce ne sont pas 
des aménagements sommaires »

EN BREF
EXPOSITION
Le peintre Joël Montigny 
est aussi écrivain
Joël Montigny, peintre instal-
lé en Saône-et-Loire, a accro-
ché ses tableaux (pastels à
l’huile de cire chaude) dans
le péristyle du théâtre. Ils
seront visibles jusqu’au di-
manche 16 juin, de 10 heures
à 12 h 30 et de 13 h 30 à
19 heures. Lors de ses tour-
nées il n’oublie pas de s’arrê-
ter à Lons, tous les deux ans.
En trente-sept ans de carriè-
re, il a déjà réalisé 400 ex-
positions (Le Progrès du
7 juin). Il a aussi illustré
60 ouvrages et vient de pu-

blier son 13e livre, Le Parfum
des saisons. Un journal tenu
pendant plusieurs années
avec des anecdotes, des ren-
contres, des réflexions sur la
vie, accompagnées par plus
de 200 pastels en couleurs.

LITTÉRATURE
Pierre Trontin 
en dédicace
Pierre Trontin, né en Bresse
louhannaise, « a pris le train
de l’exode rural ». Parti dans
l’armée de l’air, aiguilleur du
ciel, revenu dans la vie civile
pour travailler dans les pipe-
lines, Pierre Trontin créé son

entreprise immobilière à
Strasbourg (Bas-Rhin) avant
de revenir dans sa Bourgogne
natale. C’est à l’âge de la re-
traite qu’il commence à écri-
re. « Ça me travaillait depuis
l o n g t e m p s .  »  A v e c
3 000 exemplaires vendus, 
les trois tomes de Tonnerre de
Bresse sont un succès. Il en
est à son 8e ouvrage, Ces invi-
sibles barrières. Des barriè-
res qui font obstacle à l’as-
cension sociale. « J’ai voulu
témoigner de la vie rurale
d’autrefois », a expliqué Pier-
re Trontin, samedi 8 juin, à la
librairie Guivelle, lors d’une
séance de dédicace.

Pierre Trontin a dédicacé 
son livre à la librairie Guivelle. 
Photo Progrès/Jean-Paul BARTHELET

Joël Montigny expose au péristyle
du théâtre jusqu’à dimanche. 
Photo Progrès/Jean-Paul BARTHELET
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ESPACE MONTGOLFIÈRESESPACE MONTGOLFIÈRES
06 72 15 51 8806 72 15 51 88

www.espace-montgolfieres.comwww.espace-montgolfieres.com

Vol au-dessus
d’un nid

de merveilles !!
Château-Chalon
et les vignobles
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À  l’occasion de l’opéra-
tion nationale Les ren-

dez-vous au jardin, la Ville,
propriétaire des lieux, a
proposé samedi 8 juin une
balade botanique à la dé-
couverte de la flore du parc

Antier, balade initié par
Christine Combe, chargée
de mission environnement
à la mairie.

Caché entre le quartier
des Mouillères et de la Mar-
jorie, c’est un îlot de verdu-
r e  q u ’ u n e  d o u z a i n e
d’amoureux de la nature
ont eu le plaisir de décou-
vrir sur un sentier pédago-
g i q u e  o ù  S y l v i e  D e s -
champs, responsable des
collections d’histoire natu-
relles au musée, avait expo-
sé un vieil herbier redécou-
vert dans les réserves du
musée : « C’est l’occasion
de voir l’évolution de la

biodiversité », indique-t-el-
le.

Cyprès de l’Arizona, char-
me, bambou noir, « le parc
recèle une véritable riches-
se », a expliqué Joseph
Martin, botaniste à la So-
ciété d’histoire naturelle,
rien ne lui a échappé. Il a
invité les participants à ob-
server, sentir, voir goûter
les plantes.

Chacun a été étonné de la
diversité des plantes et des
arbres, pour certains venus
du monde entier et plantés
voir greffés par les proprié-
taires des lieux, les frères
Antier.

La nature n’a plus de secret, ou presque, pour Joseph Martin (au centre), botaniste.
Photo Progrès/Denis COURDIER

LONS-LE-SAUNIER  Environnement

Le parc Antier recèle un 
patrimoine végétal insoupçonné

La troisième édition des 
Rendez-vous aux jardins 
s’est déroulée vendredi 7, 
samedi 8 et dimanche 
9 juin. Pour cette occa-
sion, plusieurs anima-
tions étaient program-
mées, dont la visite du 
parc Antier, qui recèle
de plantes et d’arbres 
inattendus.

Samedi 8 juin, il y avait
un air de fête à la mai-
son commune.  Les
membres de l’amicale
des îles Comores s’y
étaient installés ainsi
que sur l’esplanade
pour se replonger dans
leur histoire mais sur-
tout pour partager leur
culture : chants et dan-
ses dans les tenues tra-
ditionnelles. En soirée,
le groupe s’est enrichi
d’une centaine d’adhé-
rents à la fédération
des associations cultu-
relles Comoriennes de
Bourgogne Franche-
Comté, venus de Beau-
ne, de Montbéliard, de
Besançon, de Chalon-
sur-Saône et de Dijon.
L’association lédonien-
ne regroupe une cinquantaine d’adhérents qui œuvre pour apporter des aides à leurs
ressortissants ainsi que dans la transmission des traditions et coutumes comoriennes.

Contact : 03.84.86.29.11.

LONS-LE-SAUNIER
Les Comoriens ont partagé leur culture

Un mélange de couleurs pour ces tenues traditionnelles.
Photo Progrès/Denis COURDIER

Le salon d’art du fil, qui a
fermé ses portes dimanche
9 juin, a été un véritable
succès. À l’hôtel de Balay,
les visiteurs ont pu voter
pour choisir le plus beau ta-
blier de bouteilles du con-
cours organisé par l’associa-
tion Les Petits points de
Marijou.

« L’idée est de sensibiliser
au fait que le Jura a des
formes particulières pour

ses vins. Il fallait réaliser un
tablier qui raconte quelque
chose sur les vins du Jura.
Certains en ont même fait
pour les bouteilles de vin
jaune », a expliqué Marie-
Jeanne, la présidente, qui a
reçu pas moins de 164 ta-
bliers différents de toute la
France et de Suisse.

Renseignements par mail
à points.marijou@gmail.com

Hélène, brodeuse de Quetigny (Côte-d’Or) et Marie-Jeanne, 
présidente de l’association des Petits points, devant des tabliers 
de bouteilles. Photo Progrès/Jean Paul BARTHELET

LONS-LE-SAUNIER  Animation

Des tabliers pour habiller 
les vins du Jura

Dans le cadre de la fête du
tennis au niveau national, le
Tennis club bassin de Lons a
ouvert ses portes à tous les
publics et adeptes de la disci-
pline, pour une journée dé-
couverte, samedi 8 juin, dès
14 h 30 et jusque tard dans la
soirée, avec un concert gra-
tuit donné par le groupe Rol-
ler Co@ster, sur le site des
Rochettes.
Les responsables du club pro-
posaient une offre promo-
tionnelle via une licence de
tennis découverte, qui com-
prend dix séances pour 43 €,
durant trois mois.

Contact : 06.07.67.87.89.

La découverte des plus jeunes 
avec les moniteurs du club.
Photo Progrès/Denis BOUSQUET

LONS-LE-SAUNIER
Découverte et portes 
ouvertes au club de tennis

Juste avant le tour de France,
Gregory Nicolas dédicacera
son livre Équipiers, vendredi
14 juin, à 19 heures à la li-
brairie des arcades de Lons.
Dans son livre, l’auteur rend
hommage aux coureurs de
l’ombre, aux “porteurs de bi-
don”, à tous ces coureurs
équipiers, sans qui leur lea-
der ne pourrait pas franchir
en vainqueur la ligne d’arri-
vée. L’auteur est parti au
cœur du peloton rencontrer
Romain Bardet, Rudy Molard,
Cyrille Guimard, pour dresser
des portraits touchants et
justes de ces coureurs trop
peu souvent reconnus.

LONS-LE-SAUNIER
Gregory Nicolas va 
dédicacer son livre
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12, rue de l’Industrie - 39270 ORGELET - 03 84 25 45 9712, rue de l’Industrie - 39270 ORGELET - 03 84 25 45 97www.juramotocycles.comwww.juramotocycles.com
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eBig Seven 500 2 799 € TTCg
Moteur Shimano Steps e7000 (couple 60Nm)
Batterie 500 Wh
Transmission Shimano Deore
Freins à disque
hydraulique Shimano
Cadre aluminium Triple Butted
garantie à vie
Disponible
en 27.5
ou 29’’.

www.juramotoculture.comwww.juramotoculture.com

27,2 cm3 - 900 W - 5,4 kg
Démarrage facile Ergostart

Harnais Confort inclus
Couteau à herbe

et tête AutoCut 26-2 inclus

Confort - Efficacité - Fiabilité
Pour terrain jusqu’à 8 000 m²
Coupe 110 cm - Transmission Hydrostatique
Moteur Briggs & Stratton Intek 16 CV Bicylindre

379 € TTC

2 999 € TTC
3 349 €

Onze clubs du temps libre, re-
présentant 122 personnes, étaient
présents pour la Journée de l’ami-
tié, organisée par le secteur de la 
Petite Montagne, jeudi 6 juin, 
dans la salle des fêtes de la Tour-
du-Meix.

Au programme : musique avec
l’orchestre Ambian’s Dance et re-
pas avec les établissements Per-
nin. « Le thème que nous avions 
choisi portait, cette année, sur la 
découverte des villages de la Peti-
te Montagne à travers ses routes, 
les tables ayant été décorées sur ce
thème par notre trésorière, Janine
Flipo. Tout comme la composi-
tion d’une chanson sur l’air des 

Dompierre de France, dont les pa-
roles parlaient des différents villa-
ges du secteur et de certains lieux 
qui méritent le détour », a précisé 
la présidente, Micheline Scopel.

Durant cet après-midi, les prési-
dents ont aussi montré les diffé-
rentes activités de leurs clubs : 
jeux de carte, belote, activités ma-
nuelles, etc. Un stand d’explica-
tion relatif aux différentes activi-
tés gratuites, proposées par la 
fédération départementale, était 
installé. Il évoquait notamment 
les travaux manuels, la peinture et
les cours d’informatique.

Tél. 03.84.25.43.92.

Une partie des membres du secteur des clubs du temps libre 
de la Petite Montagne. Photo Progrès/Nathalie CORON-FORMENTEL

LA TOUR-DU-MEIX  Associations

Une Journée de l’amitié sur les 
chemins de la Petite Montagne

T ous les voyants sont au
vert, ou plutôt au bleu

comme leur couleur officielle,
pour la section basket de
l’Éveil sportif de Montmorot
(ESM), présidé par Jean-Marie
Gandelin. Ce dernier a convié
toutes les forces vives du club,
vendredi 7 juin, aux Crochè-
res, pour dresser le bilan et se
projeter sur la prochaine sai-
son.

Après un cru exceptionnel
avec une montée en N3 pour
l’équipe fanion, des vétérans
féminines ont remporté la cou-
pe de la Fédération sportive et

culturelle de France (FSCF),
l’équipe 1 en coopération terri-
toriale de clubs filles a perdu
en finale, la 2 féminine a termi-
né championne interdéparte-
mentale et l’équipe 2 masculi-
ne est monté en régional.

Plus 20 000 € au budget
L e  b u d g e t  p a s s e r a  d e

110 000 € à 130 000 € car,
avec la montée en N3, des frais
supplémentaires (déplace-
ments, frais d’arbitres, etc.) se-
ront à prévoir.

Philippe Gauthier, responsa-
ble du sponsoring, et sa com-
mission vont activer les ré-
seaux pour renforcer  le
sponsoring. Seul bémol, le re-
vêtement du sol aux Crochè-
res. Un dossier, suivi par Mi-
chel Langenfeld, dirigeant à
l’ESM, est revenu sur le refus

par l’Espace communautaire
Lons agglomération (Ecla)
« de modifier le sol en béton,
qui se détériore. Il y a plusieurs
trous en surface et surtout, le
sol est trop dur. Cela engendre
des blessures chez les joueurs
et a des conséquences sur le
jeu. Les 1 200 m² de cette salle
permettent de pratiquer tous
les sports de salle mais chan-
ger le revêtement est jugé trop
cher. C’est un handicap pour
la prochaine saison en N3 car
toutes les salles sont équipées
de parquet ».

Avec 122 licenciés, l’ESM a
vu une progression de 10 %
d’adhésion, mis en avant par
Franck Schmitt, qui a souligné
« l’importance de poursuivre
la formation et l’initiation au
basket avec l’école de Sainte-
Marie de Lons-le-Saunier ».

Les membres du bureau de l’ESM ont dressé le bilan d’une saison de grand cru. Photo Progrès/Jean-Pierre BADIN

MONTMOROT  Basket

Troué, le sol du gymnase devient 
un handicap pour les joueurs

Au club de basket, tout va 
pour le mieux au plan spor-
tif. Mais l’état du gymnase 
inquiète les membres, qui 
l’estiment être « un handicap 
pour la prochaine saison ».

Devenez correspondant de presse
Notre journal recherche un correspondant local. Il s’agit 
d’une activité de complément, non salariée, mais rémuné-
rée. Cela pourrait vous intéresser ? Adressez un courrier 
de motivation par mail à : lprlons@leprogres.fr

ORGELET
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Billetterie en ligne :
festival-musique-baroque-jura.com

Tarifs de 5 à 40 euros / Gratuité juqu’à 18 ans

Billetterie papier en Office de tourisme:

Haut-Jura - Saint-Claude : 03 84 45 34 24
Lons-le-Saunier : 03 84 24 65 01

34e
édition

Festival
de Musique
Baroque
du Jura

Du 31 Mai au
16 Juin 2019

• Moirans-en-Montagne et au théâtre
de Lons-le-Saunier
Spectacle jeune public, compagnie : à demi-mot

• Lons-le-Saunier - Théâtre
- Concert-dégustation cépage jurassien sous Louis XIV
- De la rue à l’opéra, Poème Harmonique,
direction : Vincent Dumestre

• Clairvaux-les-Lacs
Scarlatti, Cantates sacrées et profanes,
Nicolas Achten, Philippe Grisvard

• Orgelet
Repons de ténèbres pour le Jeudi Saint,
Les Arts Florissants, direction : Paul Agnew

Du 14 au 16 juin IN VINO VERITAS

15
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17
30

0

Après l’ouverture du tiers lieu le
14 avril, Aurélie Drapier et Char-
lotte Maitrepierre ont souhaité 
réexpliquer son fonctionnement. 
Il s’agit d’un espace multiservice 
co-construit avec les habitants.

Les activités dans chacun des
trois sites (Arinthod, Val Suran et 
Aromas) sont différentes mais la 
fréquentation et le fonctionne-
ment sont satisfaisants dans cha-
cun d’entre eux.

« Rien n’est figé »

« Les habitants de la commu-
nauté de communes de la Petite 
Montagne doivent s’approprier 
ces lieux et 
c’est à eux
de propo-
ser des ac-

tivités et d’apporter des idées. 
Toutes seront expérimentées, la 
com-com apportant son aide 
pour mettre des salles à disposi-
tion et trouver des plages horai-
res. Rien n’est figé. Ici, c’est un 
lieu d’échange de connaissances, 
de convivialité, d’activités parta-
gées, de créativité au libre choix 
des utilisateurs. »

La Maison des services au pu-
blic (MSAP) est un service rendu 
dans les tiers lieux, apportant ren-
seignements et documents admi-
nistratifs. Les responsables espè-
rent une montée en puissance dès
la fin des vacances.

Tél. 03.84.48.75.83
(Aurélie Drapier)
ou 06.70.92.45.23
(Charlotte Maitre-

pierre).

Charlotte Maitrepierre et Aurélie Drapier accueillent toutes les 
propositions et feront en sorte de les réaliser. Photo Progrès/G. REYDELLET

AROMAS  Association

Le tiers lieu ne demande qu’à 
recevoir des idées d’activités

L’association des Amis de la
Platière, qui gardent le site
naturel de la Platière à la
baignade, a invité ses adhé-
rents à l’opération nature
propre baptisée D’Ain pont à
l’autre, samedi 8 juin. Munis
de sacs, une quinzaine de
personnes de tout âge ont
ramassé les détritus depuis
le pont de Thoirette jusqu’à
celui de la Platière. La collec-
te a été malheureusement im-
portante. Les enfants de
l’école et de l’accueil de loi-
sirs ont également fait des
dessins en rapport avec cette
opération. Les bénévoles sur le pont de la Platière. Photo Progrès/Gérard REYDELLET

THOIRETTE-COISIA
Les Amis de la Platière ont nettoyé le site de ses détritus

Grosse affluence d’athlètes et de
leurs familles, samedi 8 juin, au
gymnase. Le club local de twirling
bâton y a organisé son gala annuel.
Les clubs amis d’Auxerre, des Étoiles
de la Seille et de Chaumergy avaient
répondu à l’invitation des Sainta-
mouraines. Au total, une soixantai-
ne de twirleuses se sont succédé
durant tout cet après-midi à l’occa-
sion de huit passages différents de-
vant un public de connaisseurs et de
novices. À la fin de leur spectacle,
les jeunes locales ont rendu un hom-
mage émouvant à leur présidente de
club, décédée brutalement au début
de l’année, en interprétant une com-
position sur une de ses musiques préférées. Pas de classement pour les prestations sportives
de cette journée, mais des remises de médailles, de coupes.

Les athlètes locales. Photo Progrès/Philippe BEAUVE-RECORDON

SAINT-AMOUR
Les twirleuses rendent hommage à leur entraîneuse, décédée il y a peu

C’est le nombre de randonneurs de la Petite Montagne qui ont
passé cinq jours, du dimanche 2 juin au jeudi 6 juin, en
Ardèche, à Valgorge, dans le massif du Tanargue, culminant
à 1 550 m. Quatre randonnées de difficultés variables, qui
valent bien celles du Jura, ont permis d’arpenter les chemins
du département. Les paysages typiques de la région ont
enchanté les marcheurs aussi bien par la vue, avec ses
chemins de calades entourés de murets et de terrasses
anciennes au milieu des châtaigniers, que par l’odorat grâce
aux genêts en pleine floraison. Ainsi, 60 km ont été parcourus
avec un dénivelé total de près de 2 000 m, aidés par une
météo favorable.

ARINTHOD

28
LE CHIFFRE

Le groupe des randonneurs jurassiens, en Ardèche. Photo DR
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POUR CEUXQUI ONT SOIF DE DÉCOUVERTE

NOUVELLE ŠKODA

SCALA

www.skoda.fr

(1) Garantie 2 ans de série + Extension de Garantie 3 ans/100 000 km (au premier des deux termes atteint) offerte sur la ŠKODA SCALA. Offre valable sur les commandes aux clients particuliers et à la clientèle professionnelle
hors Loueurs et Flottes, immatriculées sur la période, dans le réseaux participant, cumulable avec les opérations en vigueur, valable du 01/05/2019 au 30/09/2019.

Volkswagen Group France S.A. au capital de 198 502 510€ - 11 avenue de BoursonneVillers-Cotterêts – RCS Soissons 832 277 370.

ŠKODA recommande Castrol EDGE Professional.
Gamme SCALA (hors 1.0 TSI 95ch BVM, 1.0 TSI 116ch DSG, 1.5 TSI 150ch BVM en cours d’homologation) : consommation en cycle mixte (l/100 km) min - max : NEDC corrélé : 4,1 – 5. WLTP : 4,6 - 6,9.
Rejets de CO2 (g/km) min - max : NEDC corrélé : 108 – 113. WLTP : 119 - 157. CO2 carte grise : 104 – 110.

A partir du 1er septembre 2017, certains véhicules neufs sont réceptionnés sur la base de la procédure d’essai harmonisée au niveau mondial pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai plus réaliste permettant
de mesurer la consommation de carburant et les émissions de CO2. A partir du 1er septembre 2018, la procédureWLTP remplace complètement le nouveau cycle européen de conduite (NEDC), procédure d’essai utilisée
précédemment. Les conditions d’essai étant plus réalistes, la consommation de carburant et les émissions de CO2 mesurées selon la procédure WLTP sont, dans de nombreux cas, plus élevées que celles mesurées
selon la procédure NEDC.

Quitte à mettre l’équipement d’une berline dans une compacte, autant prendre le meilleur. La nouvelle ŠKODA SCALA synthétise
ce qui se fait de mieux sur le marché : une habitabilité remarquable, une connectivité à la pointe, des aides à la conduite intelligentes,
un design remarqué et des finitions haut de gamme. C’est le moment de sauter le pas.

5DE GARANTIE(1)

ANS
OFFERTE
JUSQU’AU 30 SEPT

ŠKODA LONS LE SAUNIER - GARAGE DES SPORTS - 165 RUE VICTOR BERARD

C’est le nombre de triplettes mixtes qui ont participé au
concours de pétanque, organisé samedi 8 juin par l’amicale,
présidée par Sébastien Roy. Les habitants des communes de
Rye et de la Chassagne se sont rejoints au terrain de boules,
proche de la salle des fêtes de Rye, récemment agrandi par les
membres bénévoles et financé dans sa totalité par l’amicale
de pétanque pour un coût de 600 € HT.
Les vainqueurs, ex aequo, Jérôme Cuby (La Chassagne) et
Frédéric Oggerli (Rye), ont été récompensés par une rosette et
un magnum Arbois Trousseau. Chaque joueur est reparti avec
un lot. La journée s’est terminée autour d’un repas auquel
65 convives ont pris part

RYE

8
LE CHIFFRE

Au centre, le président de l’amical de pétanque, Sébastien Roy, 
entouré des vainqueurs (à gauche, Jérôme Cuby ; à droite, 
Frédéric Oggerli). Photo Progrès/Joëlle BOUCHEZ

Samedi 8 juin, à la maison de la
nature et de la faune sauvage, les 
gardes-chasse particuliers du Jura
ont tenu leur assemblée générale.

2 073 km par personne
Le président, Gaëtan Baudoux

a présenté le bilan. « Pour la sai-
son 2018-2019, chacun des gar-
des-chasse a effectué en moyenne
116 sorties et parcouru 2 073 km.
En plus de la surveillance des 
territoires, ils participent à la ré-
gulation des espèces susceptibles 
d’occasionner des dégâts. »

Christian Lagalice, président de
la fédération des chasseurs du Ju-

ra, a rappelé le rôle important des
gardes particuliers. « Vous avez 
des devoirs qu’il faut assumer. Si 
vous constatez des anomalies, il 
faut alerter l’office national de la 
chasse car l’intérêt supérieur de la
chasse prime sur tout. » Il a rap-
pelé que les écologistes font pres-
sion sur le gouvernement pour 
réduire ou supprimer la chasse.

Dans la salle, certains gardes
ont signalé des intimidations, voi-
re des agressions, de la part de 
personnes qui n’admettent pas le 
travail de régulation de certaines 
espèces animales : renards, ra-
gondins, fouines, etc.

Au cours de l’assemblée, la mé-
daille d’honneur des gardes-chas-
se particuliers du Jura a été décer-
née à Daniel Dugois.

Association des gardes-chasse
particuliers du Jura : 34, rue du
Château-d’Eau, à Montbarrey.
Tél. 03.84.80.05.29.

Les 44 gardes-chasse particuliers du Jura assurent bénévolement leur mission. Photo Progrès/Bruno MERCIER

ARLAY  Environnement

Les gardes-chasse particuliers veillent 
au respect des règles cynégétiques

Gaëtan Baudoux, président ; 
Éric Patoz, vice-président ; 
Ludovic Lagrange, secrétai-
re ; Patrice Pouthier, trésorier.

BUREAU
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C’est le nombre d’acteurs mobilisés pour le salon de la petite enfance qui se
déroulera à Dolexpo le 15 juin de 10 à 18 heures. Les enfants de 0 à 7 ans
pourront découvrir un jardin musical, de grands jeux en bois, manipuler du
sable magique, participer à une chasse au trésor ou encore essayer le manège
à propulsion parentale. Ce salon gratuit réunit artisans, commerçants,
structures d’accueil et de loisirs, associations, institutionnels et a pour but
d’aider les parents dans leur quotidien avec leur(s) enfant(s) : jeux d’éveil,
matériel de puériculture, loisirs créatifs, alimentation, assurances, santé.
Salon de la petite enfance et de la famille le 15 juin à Dolexpo 
de 10 à 18 heures.

OUVERT
le dimanche
de 8h à 21 h 30

en continu

LUNDI
10 JUIN
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Entre ingénierie, architecture et métiers artistiques, la con-
ception lumière fait appel à une multitude de compétences
différentes. Les consultants comme Paris Lighting sont près
d’une centaine en France à travailler sur des projets allant du
mobilier urbain aux gratte-ciel de la Défense en passant par
des boutiques de luxes. « On travaille avec l’ombre et la
lumière pour créer une ambiance », explique Jean-Pierre
Touvrey.

Un métier à la croisée des routes

C’est une première pour l’as-
sociation de parents d’élèves
de l’école maternelle Roche-
belle qui organise dimanche
16 juin une grande brocante
dans l’enceinte de l’école. À
la rentrée 2018, des parents
ont décidé de se constituer en
association afin d’organiser
des manifestations pour col-
lecter des fonds et pouvoir
ainsi aider financièrement
l’école maternelle lors de pro-
jets pédagogiques. « Sur pla-
ce, nous allons aussi faire une restauration rapide et des crêpes. Nous
souhaitons que beaucoup de personnes viennent s’installer et que les
visiteurs soient au rendez-vous afin que notre APE “Les P’tits
Rochebelle” puisse mener à bien sa mission. Pour l’instant, l’APE ne
concerne que l’école maternelle mais notre souhait est de l’étendre à
l’école primaire », indiquent les membres de l’APE.

Brocante de 6 à 18 heures à l’école Rochebelle au 54 rue Lebon APE Les
P’tits Rochebelle. On peut réserver dès maintenant son emplacement au
prix de 2 euros le mètre en appelant le 06.82.22.42.84 ou le
06.45.10.75.07.

Le président et la trésorière adjointe. 
Photo Progrès/Joëlle PERRIN

DOLE
Les parents d’élèves de l’école maternelle 
Rochebelle organisent une brocante

Derrière ses hautes portes, l’hô-
tel particulier de la rue du

Sergent Arney héberge une activi-
té peu commune. Quelques archi-
tectes et designers s’activent dans 
les grandes pièces du rez-de-
chaussée reconverties en bu-
reaux. Depuis le mois de mai, ils 
accueillent les locaux de la nou-
velle agence du concepteur lumiè-
re Paris Lighting, donnant au lieu 
des airs de quartier branché de la 
capitale. Fondée à Paris par Jean-
Pierre Touvrey en 2010, la société 
est spécialisée dans la conception 
et la réalisation de luminaires sur 
mesure à destination de projets 
architecturaux.

« On n’a aucune routine »

Avec des installations comme le
théâtre de Casablanca, actuelle-
ment en construction, ou la U 
Arena, inaugurée à La Défense en
2017, Paris Lighting voit loin. Le 
bureau d’étude se penche déjà sur 
l’éclairage de deux nouvelles mos-
quées à Agadir au Maroc ainsi que
sur le futur siège de l’ONU Afri-

que près de Dakar au Sénégal. 
D’ici peu, l’entreprise va travailler 
sur un hôtel particulier dans le 
centre de Paris. « C’est un métier 
méconnu mais tous ceux qui le 
font sont passionnés. On n’a 
aucune routine », confie Jean-
Pierre Touvrey.

Titulaire d’une licence Électroni-
que, électrotechnique et automati-
que (EEA), suivie d’une formation
en management, Jean-Pierre Tou-
vrey s’intéresse à la lumière depuis
longtemps. « C’est un module qui 
n’est pas enseigné en architectu-
re », raconte ce quinquagénaire à 
la chemise impeccablement re-
passée. En 2010, il quitte Siemens
où il a travaillé pendant treize ans 
pour fonder sa propre structure. 
« J’en avais marre des grands 
groupes », se souvient-il.

Retour aux sources ?
Né à Besançon (Doubs), Jean-

Pierre Touvrey est revenu dans sa 
région d’origine. Après presque 
dix ans à travailler avec des indé-
pendants, il décide de former sa 
propre équipe et d’ouvrir une pre-
mière agence à Dole. « C’est à 
deux heures de Paris en train. 
Géographiquement, ça va explo-
ser », estime-t-il. Au total, entre 
quatre et cinq personnes travaille-
ront dans son agence d’ici septem-
bre, dont une architecte, un info-
graphiste et un alternant qu’il 
reste encore à trouver. 

« On cherche un jeune pour 
pouvoir le former » 

Bien que son équipe ne soit pas
encore au complet, Jean-Pierre 
Touvrey lorgne déjà du côté de la 

ville. 
« Il y a quelque chose à faire sur

la collégiale comme ce qui  se fait à
Lyon. J’aimerais faire participer 
les habitants. » Et d’ajouter : « Pa-
ris, ça permet d’avoir des contacts.
Mais ici, c’est un bel endroit pour 
réfléchir. »

Guillaume SERGENT

Jean-Pierre Touvrey, patron de Paris Lighting, a travaillé notamment sur l’installation lumineuse 
de la U Arena à La Défense. Illustration David SILPA/UPI MAXPPP/MAXPPP

DOLE  Entreprise

Le concepteur lumière Paris 
Lighting s’installe au centre-ville
Profession peu connue, la 
conception lumière est à 
cheval entre les métiers 
artistiques et d’ingénie-
rie. Jean-Pierre Touvrey, 
président de l’entreprise 
Paris Lighting, vient 
d’ouvrir une agence dans 
le centre-ville de Dole. 
Il cherche à s’implanter 
localement. 

DOLE
230

} Il y a quelque 
chose à faire sur la 
collégiale comme 
ce qui se fait à 
Lyon. J’aimerais 
faire participer les 
habitants. ~

Jean-Pierre Touvrey,
directeur de Paris

Lighting.



19ACTU TRIANGLE D'ORLundi 10 juin 2019

39A19 - V1

TAXI CONVENTIONNÉ
• Transport médical assis
• 7 jours/7 - 24 h/24
• Toutes distances
• Liaisons gares et aéroports
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POLIGNY
06 58 44 60 86
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L’ histoire d’une belle aventu-
re de dix ans qui vient d’ob-

tenir pour son gîte des fées à 
Pretin la nomination de cham-
bres d’hôtes de charme et un 
5e épi, synonyme du Graal en la 
matière. Isabelle Gisler, née Pe-
seux, créatrice du gîte des fées a 
grandi à Marnoz. Après ses étu-
des hôtelières à Arbois, elle fon-
de une famille avec Daniel et 
leurs deux enfants Gary et Pri-
cillia. Après vingt années passés 
en Suisse dans la profession, ils 
l’incitent à tenter l’aventure du 
gîte des fées. Personne ne l’atten-
dait à Pretin « dans le cocon de la
vallée ». C’était il y a dix ans. « Le
pari était osé. » Avec l’appui des 
fées Mélusine, Salina, Romanti-
que, des Étoiles et des Rêves.

Un lieu hors du temps
Le but était de proposer des

moments magiques avec une 
priorité au bonheur et au repos, 
une sorte de bulle pour le couple
qui en sort seulement pour dé-
couvrir les nombreux joyaux de 
la région. Nous avons imaginé 
cette maison pour que chaque 
hôte se sente privilégié, que cha-
que chambre propose son am-
biance, son univers et la magie de
sa féerie propre. »

De gros travaux ont été entre-

pris en intérieur en en extérieur.
Le succès est aussitôt au ren-

dez-vous. Isabelle accueille aussi 
des personnalités, de Miss Fran-

ce, au monde politique et artisti-
que. Et en ce début de semaine 
Isabelle Damien lui a remis la 
récompense suprême, le 5e épi.

Isabelle Gisler (veste blanche) reçoit le 5e épi par Isabelle 
Damien. À leurs côtés « papa » Robert et le maire de Pretin 
Claude Romanet. Photo Progrès/Jacques FAIVRE

PRETIN  Tourisme

Quand le rêve se transforme 
en une aventure féerique
Isabelle Gisler a transfor-
mé une ancienne ferme 
comtoise en un établisse-
ment féerique classé par-
mi les trois les plus recon-
nues sur les 800 classés 
du Jura.

Que signifie un 5e épi ?
« Le label de qualité regroupe 
110 critères à respecter dans 
son cahier des charges, qui por-
te essentiellement sur l’accueil,
l’environnement de la structu-
re, la qualité architecturale du 
bâtiment, la conception, l’amé-
nagement, la décoration, le 
mobilier, les équipements et services proposés, etc. L’accompagne-
ment du projet des Fées a été une très belle expérience dotée d’une 
très belle rencontre. Je n’étais pas encore responsable de l’associa-
tion lorsqu’Isabelle et Daniel ont eu le projet d’aménager des cham-
bres d’hôtes à Pretin. J’ai donc eu la chance d’accompagner le respon-
sable du service hébergements du comité départemental du 
tourisme qui était également responsable de l’association des gîtes de
France. »
Quelles sont ses caractéristiques ?
« Nous sommes la première structure à proposer un lit suspendu au 
bout de quatre cordes et un jacuzzi privatif sur la terrasse de la 
chambre. Deux autres chambres toutes aussi raffinées sont venues 
augmenter la capacité d’accueil.

Contact : gîtes des fées. Tél. : 03.84.73.26.36. Mail : contact@desfees.fr.
Gîtes de France Jura : Tél. : 03.84.87.08.79. Mail : contact@gites-de-fran-
ce-jura.com et site web : www.gites-de-france-jura.com.

Isabelle Damien, directrice 
de “Gîtes de France Jura”

Gîtes de France Jura est une association qui compte plus de
650 propriétaires adhérents. Il y a plus de 800 structures
réparties sur l’ensemble du département : soit 749 gîtes - 78
maisons d’hôtes - 34 gîtes de groupe pour une capacité
d’accueil de 5 697 lits. 50 % du parc des hébergements est
classé 3 épis, 6 % classés 4 épis et seulement 3 structures ont
obtenu un classement 5 épis (toutes de chambres d’hôtes)
dont deux sur le secteur de Salins-les-Bains : “Les Fées à
Pretin”, et “La Scierie” à Salins. Le remplissage des chambres
d’hôtes est très variable mais elles sont occupées en moyenne
130 nuits par an et par chambre. Certaines proposent égale-
ment le repas du soir appelé “Table d’hôtes”. Dans le Jura sur
les 78 structures référencées, 33 proposent cette prestation.

EN CHIFFRES

Isabelle Noir-Damien. 
Photo Progrès/Louis PAGET

Sous la Fée, une structure surprenante. Photo Progrès/Jacques FAIVRE

Ce vendredi 7 juin, un grou-
pe d’anciens joueurs de divi-
sion d’honneur entre 2005
et 2010 s’est reconstitué pour
un match de gala au stade
municipal. L’adversaire était
tout choisi puisqu’il s’agit de
l’équipe actuelle de LR3 de
Fabien Bettinelli. À l’initiati-
ve d’Aurélien Viennet et An-
toine Longin,  plusieurs
joueurs ont répondu à l’appel
dont Poulin, Jacques, Som-
mer, Garzitto. Une rencontre
sympathique entre vieilles
connaissances pour un match
de qualité et fair-play. Le ré-
sultat importait peu dans ce
match amical. Les anciens ont profité du match pour se retrouver. Photo Progrès/Christian GOLLION

ARBOIS  Football

Match de gala entre LR3 et anciens de DH
Vous avez 
une info ?une info ?contactez le



20 ACTU CHAMPAGNOLE ET RÉGION Lundi 10 juin 2019

39A20 - V1

Samedi 15 juin de 9 à 12heures

LYCÉE
PROFESSIONNEL

•CAP vente
•Bac professionnel GA
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•Bac professionnel ARCU
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•Bac professionnel Vente
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BTS NDRC
NÉGOCIATION

ET DIGITALISATION
DE LA RELATION

CLIENT

10, rue du Sauget 39300 CHAMPAGNOLE h!p://www.centrescolairejeannedarc.fr
Enseignement privé sous contrat d’associa!on

L’atelier jazz de Bruno Pechoux (à droite) bouclera la quinzaine 
musicale. Photo Progrès/Patrick BONJOUR

Une trentaine d’habitants ont
participé à la fête des voi-
sins. La municipalité a offert
l’apéritif et chacun a apporté
sa nourriture. Devant l’af-
fluence de victuailles, la fête
a duré deux jours. Cette ma-
nifestation est sponsorisée
par l’association “fête des
voisins” puisque la commune
est adhérente. De ce fait, des
affiches, tee-shirts, nappes,
gobelets, biscuits, sacs pour
les courses et ballons ont été
offerts. Il y a une dizaine
d’années, le village de Supt
était la plus petite commune
adhérente de France.

En pull bleu, Évelyne Comte, la 
maire. 
Photo Progrès/Pierre COMTE

SUPT
Un petit comité se réunit 
lors de la fête des voisins

D u 12 juin au 5 juillet, la
Perle du Jura va vibrer au

rythme de la musique. Durant
cette période, la Fête de la mu-
sique viendra prendre sa place
le 21 juin. Bien d’autres rendez-
vous sont programmés par
l’école municipale de musique
et la commission culturelle de
la ville. « Au cours de cette
quinzaine, on met notamment
en avant notre école de musi-
que »,  explique Annelise
Martin, adjointe en charge des
affaires culturelles, qui peut
compter sur Jean-Guy Braud,
directeur de l’école de musique,
en charge de la programma-
tion.

Les jeunes au cœur du 
festival

« Nous avons 178 élèves qui
gravitent dans une douzaine
d’instruments. Les effectifs 
sont en constante progression
et on accepte les enfants dès
l’âge de 6 ans pour l’éveil musi-
cal et corporel. Pour cela, il y
aura des portes ouvertes le
26 juin. Les personnes intéres-
sées pourront découvrir l’uni-
vers de l’école de musique, ap-
procher tous les styles, essayer
les instruments et profiter de
flash audition à ce moment »,

détaille Jean-Guy Braud pour
qui, les besoins pourraient se
faire sentir au niveau du haut-
bois, de la contrebasse et de la
flûte. « On recherche du mon-
de, dans tous les pupitres, mais
surtout ces trois-là », lance le
directeur de l’école de musique.

« Avec une pratique vocale,
les deux premières années, on
place la pratique collective au
cœur du cursus musical, en in-
cluant également l’instrument
dans le solfège. Tout cela porte
ses fruits et le dernier concert
de l’harmonie municipale en
témoigne avec un orchestre qui
y gagne en quantité comme en
qualité », se réjouit Annelise
Martin.

« Concernant la quinzaine,
on a également choisi de diver-
sifier les lieux en proposant des
scènes à la chapelle Saint-Fran-
çois, au kiosque de Belle-Frise,

sur la place de la Mairie et dans
les salles de l’école de musique.
On peut dire également que le
baisser de rideau de la quinzai-
ne musicale sera assuré par
l’atelier jazz et coïncidera avec

le début du Summer Swing Fes-
tival, qui succède au festival de
jazz. Ce sera pour le week-end
de la montée du Mont-Rivel

De notre correspondant local
Patrick BONJOUR

Annelise Martin et Jean-Guy 
Braud donneront les trois 
coups de la quinzaine musicale 
ce mercredi. 
Photo Progrès/Patrick BONJOUR

CHAMPAGNOLE  Musique

La ville prépare une quinzaine 
musicale très animée
Début de la quinzaine 
musicale de l’école de 
musique ce mercredi 
12 juin à la salle Presti 
dans les locaux de l’école 
de musique avec l’audi-
tion des élèves de cycle 2.

Mercredi 12 juin à 18 heures : Audition des cycles 2 de formation 
musicale Salle I. Presti de l’école de musique ; vendredi 14 juin à 
19 h 15 : concert de l’harmonie et batterie-fanfare, place de la 
mairie ; mercredi 19 juin à 18 h 30 : audition de la classe de 
violons de la chapelle Saint-François ; vendredi 21 juin à 16 heu-
res : classes d’orchestre (Fête de la musique) dans la cour des 
l’école de musique ; dimanche 23 juin à 16 heures : audition des 
classes de cuivres au kiosque de Belle-Frise. Mardi 25 juin à 
18 heures : présentation de projets et audition des adultes à l’audi-
torium F. Koch ; mercredi 26 juin à 16 heures : portes ouvertes de
l’école de musique ; mercredi 3 juillet à 18 heures : audition des 
classes de batterie et percussions à l’auditorium F. Koch ; vendredi
5 juillet à 18 h : concert de l’atelier jazz sur la place de la Mairie.

Contact : 03.84.52.20.55. Tarif : gratuit.

PROGRAMME

Pour cette quinzième édition du
gala de Tonic attitude, le public a 
répondu présent. Comme les an-
nées précédentes, deux soirées ont
été programmées afin de satisfaire 
le plus grand nombre de specta-
teurs. Vendredi 7 et samedi 8 juin, 
l’Oppidum a affiché complet pour 
cet événement. Près de 180 dan-
seuses (dont deux danseurs) ont 
proposé diverses chorégraphies 
dirigées par Marie-Jeanne Zon-
chiello et Aurélie Thevenet, les 
deux animatrices. Près de trente 
saynètes musicales, en passant par
“le lion est mort avec les baby” de 
Tonic attitude jusqu’au final re-
groupant tous les participants. 
Plus de trente bénévoles ont été 

mobilisés pour chaque soirée. 
« Rendez-vous pour la reprise le 
9 septembre », rappelle Suzanne 
Cottez, la présidente.

Contact : 06.37.64.98.03.

Le gala a fait le plein pendant 
deux soirées. Photo 
Progrès/Patrick BONJOUR

CHAMPAGNOLE  Spectacle

Le quinzième gala de Tonic 
attitude réunit 180 danseuses

Vous avez une info ?

0 800 07 68 43
LPRFILROUGE@leprogres.fr
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Le bus d’animation, de pré-
vention et d’information est
présent tous les mardis de
9 h 30 à 11 h 30 sur la place du
champ de Foire de Foncine-le-
Bas pour huit ateliers des “cafés
numériques de l’ADMR (Aide à
domicile en milieu rural) sur
tablette tactile”. La première
séance s’est tenue le 14 mai et la
session se terminera le 2 juillet.
Le bus est aussi présent l’après-
midi de 14 à 16 heures sur la
place de Chaux-des-Crotenay.
« Des tablettes numériques ont
été mises à disposition des par-
ticipantes. L’objectif est de sen-
sibiliser les personnes âgées à
l’utilisation d’une tablette. Un
livret de suivi est remis à cha-
que participante qui lui permet
de réviser les principales no-
tions présentées », indique
Sandrine Trullard, assistante

technique et animatrice.

Contact : 03.84.47.26.31 et sur
le site : www.fede39.admr.org.

Sandrine Trullard (à gauche) 
est très sollicitée.
Photo Progrès/Andrée LECOULTRE

FONCINE-LE-BAS  Technologie

Les habitants se forment 
grâce aux cafés numériques

Le ministère des Armées
avait prévu de repousser du
8 au 13 la Journée nationale
de commémoration des sol-
dats morts pour la France
lors de la guerre d’Indochine
(1946-1954). « Nous avons

maintenu la date du 8 juin
par respect pour les morts
pour la France et parce que
nous n’avons pas eu l’infor-
mation suffisamment tôt [in-
formation arrivée dans les
mails indésirables en mairie,

N.D.L.R.] », explique Guy
Saillard, le maire lors de la
cérémonie de ce samedi. Pas
de discours donc, mais trois
dépôts de gerbe par la muni-
cipalité, les anciens combat-
tants et le Souvenir français.

Guy Saillard, le maire (au centre) avec le président du département Clément Pernot.
Photo Progrès/Patrick BONJOUR

CHAMPAGNOLE  Histoire

La ville a maintenu la commémoration 
pour les soldats morts en Indochine

Le tournoi “Foot en fête”
organisé ce dimanche 9 juin,
a attiré de nombreux joueurs
malgré la pluie. Seize équi-
pes pour le tournoi U11,
autant en U13 et une organi-
sation sans faille grâce à
l’implication des bénévoles
du club local, que ce soit
pour la partie technique (ar-
bitrage, responsables de ter-
rains, classements) que pour
la partie matérielle (buvette,

repas et autres prépara-
tions).

Un nouveau tournoi 
samedi 15 juin

Concernant les équipes du
canton, le FC Champagnole
en U13 prend la 3e place,
11e pour Sirod, 13e pour
Champagnole B, 15e pour
Andelot et 16e pour la Joux.
En U11, sixième place pour

le FC Champagnole, 11e

pour Andelot et 15e pour La
Joux. “Le Mondialito” se dé-
roulera samedi 15 juin à par-
tir de 9 h 30 à la plaine de
jeux, pour mettre à l’hon-
neur le football féminin et
notamment les joueuses
U13, U15 et seniors qui dis-
puteront les finales départe-
mentales.

Contact : 06.32.55.16.33.

Le FC Champagnole est troisième en U13. Photo Progrès/Patrick BONJOUR

CHAMPAGNOLE  Sport

32 équipes ont participé au “Foot en fête”

Sur le marché ce samedi
8 juin, le collectif venant en
aide aux réfugiés a proposé
quelques spécialités salées ou
sucrées, réalisées par les fa-
milles. Les réalisations gas-
tronomiques ont été très ap-
préciées. En effet, à 10 h 30, il
ne restait que quelques miet-
tes. Cet étal a permis d’échan-

ger entre marchands et
clients. Arnaud Dulong,
membre du collectif part du
principe qu’il est indispensa-
ble que le groupe ait une visi-
bilité publique. Rien de tel
que de déambuler sur le tradi-
tionnel marché du samedi
matin pour être vu et recon-
nu.

Les passants ont demandé les recettes des différents plats 
proposés.  Photo Progrès/Colette PIUK

CHAMPAGNOLE  Cuisine

Les passants ont voyagé 
dans le monde entier

Vous êtes témoin d’un événement, 
vous avez une info ?

contactez le

ou par mail à LPRFILROUGE@leprogres.fr
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laisser la précieuse pipe sur
une étagère.

« Avant tout, ça se fume,
c’était un outil de mode très
convoité au siècle dernier sur-
tout pendant les guerres, où
les soldats l’ont adopté dans
les tranchées et en Algérie. »
Si depuis la pipe est passée de
mode, au grand dam de Saint-
Claude et de son industrie pi-
pière, Roger Vincent conti-
n u e  d ’ e n  f a b r i q u e r .
Notamment pour la Légion
étrangère.

Maxence CUENOT
maxence.cuenot@leprogres.fr

res plus un gros rubis ornent
la couronne. Le coût total de
l’ensemble est quant à lui éva-
lué à 900 €. Un prix bien trop
élevé pour le client deman-
deur mais qui fera rougir de
plaisir ses fidèles collection-
neurs devenus de plus en plus
rares.

« Il en reste trois qui pour-
raient en vouloir et, pour l’ins-
tant, j’en ai démarché un qui
s’est dit conquis. Mais oui,
c’est vrai que la pipe ne mar-

che plus aujourd’hui, il y a
vingt ans, j’en réalisais
quinze de pipes comme
ça… En un an, j’ai fabri-

qué ce que je faisais
avant en un mois d’ac-
tivité. C’est juste pour
mon plaisir et pour

améliorer ma retraite »,
explique cet autoentre-

preneur âgé de 77 ans.
Mais bien qu’estimée com-
me « une œuvre d’art »,

pas question néan-
m o i n s  d e

également du temps sur la tia-
re, cette couronne qui symbo-
lise son statut. Sur cette pièce,
comme sur les portraits que
l’on peut trouver sur Internet,
j’ai rajouté des lapidaires syn-
thétiques. »

« C’est juste 
pour mon plaisir »

Au total,
78 pier-« U n client m’a deman-

dé, il y a six mois, si
je pouvais sculpter Charlema-
gne. Je n’avais jamais tenté
l’expérience, le projet m’inté-
ressait et je me suis lancé »,
raconte Roger Vincent, maî-
tre pipier sanclaudien.

Un portrait déniché 
sur le web

S’inspirant d’un portrait de
l’empereur français déniché
sur le web, le président des
Meilleurs ouvriers de France
(MOF) du Jura depuis dix ans
s’est attelé à son ouvrage pen-
dant un mois. « J’ai pris un
grand morceau de bruyè-
re et j’ai commencé à le
tailler sur six centi-
mètres. J’ai mis cinq
heures à faire l’im-
posante chevelu-
re et j’ai pas-
s é

SAINT-CLAUDE  Tradition

Les secrets de cette pipe unique 
qui rend hommage à Charlemagne
Après les pipes présiden-
tielles représentant Donald 
Trump et Emmanuel Ma-
cron, Roger Vincent, le der-
nier sculpteur sur pipe en 
activité en France (et même 
au monde, selon lui), s’est 
attaqué au portait de l’illus-
tre Charlemagne. Un ouvra-
ge qu’il vient d’achever.

Depuis l’arrivée du digital,
et d’Internet en particulier,
Roger Vincent s’éclate.
« Maintenant, je peux avoir
un modèle rien qu’en cher-
chant sur mon portable et
commencer aussitôt mon
travail ! C’est comme ça que
j’ai fait pour cette pipe à l’ef-
figie de Charlemagne, c’est
quand même plus pratique,
il faut le reconnaître. Aupa-
ravant, rien que pour faire le
portrait de personnes, il fal-
lait qu’ils viennent dans
mon atelier. Aujourd’hui, ils
m’envoient leur photo. »

Le digital a 
changé le métier

La pipe est constituée de 78 pierres et d’un gros rubis. Photo Progrès/M. C.

EN BREF
ÉCHO DU COMMERCE
Le Mot de la faim 
a rouvert ses portes
Quand le cœur de ville est en
pleins travaux pour une belle
rénovation mais avec des
boutiques fermées, les San-
claudiens ont quelque peu le
bourdon. Mais, après trois
mois de fermeture et le dé-
part de son propriétaire à
Lons-le-Saunier, le restaurant
Le Mot de la faim, situé rue du
Pré, a rouvert. Toukkham
Hatmanichanh, déjà proprié-

taire du bar PMU Le Chabot et
des murs de l’établissement
de l’artère principale, a donc
décidé de poursuivre l’activi-
té. Vendredi 7 juin, après une
inauguration qui a vu environ
100 personnes venir décou-
vrir et déguster les spéciali-
tés du chef, c’est samedi
8 juin, à 19 heures, que les
portes se sont ouvertes pour
accueillir les premières ré-
servations. Avec plus de
vingt-cinq ans dans des éta-
blissements suisses et der-

nièrement au Gai Pinson, aux
Rousses qu’il a quitté fin mai,
Jean-Pierre assure la cuisine
et Alexandre le service.

SAINT-CLAUDE
Une 10e édition réussie 
pour le folklore 
portugais
Le groupe Alegria Do Minho
fêtait le 10e anniversaire de
son folklore à Saint-Claude. À
cette occasion et indépen-
damment de leurs volontés,
les bénévoles de l’associa-

tion ont du bouleverser leurs
plans habituels puisque de-
puis la création, les groupes
évoluaient à La Grenette
mais celle-ci est en pleine
rénovation et sera opération-
nelle en 2020. 
Pour corser le tout ce week-
end correspondait également
à la fête de la Saint-Claude où
les manèges ont occupé la
plupart des places du centre
ville et malgré tout le prési-
dent Lano Pinto était content
de cette édition même avec
ces quelques aléas.

Alexandre, au service, 
Toukkham Hatmanichanh, 
propriétaire, et Jean-Pierre, 
nouveau chef cuisinier. 
Photo Progrès/Daniel BOSIO

Roger Vincent, le seul sculpteur
sur pipe en activité avec sa
dernière création. 
Photo Progrès/Maxence CUENOT
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Quels sont les objectifs 
de votre club ?

« Le but est d’abord de se
retrouver, entre initiés et ama-
teurs, dans un local prêté par
la municipalité. Il s’agit de dé-
couvrir l’informatique, de pro-
gresser dans l’utilisation d’In-
ternet (navigation, protection
des données, achat), de s’ini-
tier aux logiciels utilisés au 
quotidien et mieux connaître
les différents périphériques in-
formatiques. C’est aussi l’occa-
sion d’échanger sur les évolu-
tions de l’informatique et
notamment l’usage des ré-
seaux sociaux, comme les fake
news, afin de prendre du recul
et rester dans l’air du temps
sans subir et en restant indé-
pendant. »

Vous acceptez donc 
tous les publics ?

« Oui, même s’il y a plutôt
des personnes d’âge mûr par-
mi la vingtaine d’adhérents,
nos séances sont ouvertes à
tout le monde. Notre doyenne,
Étiennette, qui a passé les
90 ans, a d’ailleurs appris à
téléphoner à sa famille en
Grande-Bretagne grâce à un

réseau gratuit. »

Quelles sont les
nouveautés cette année ?

« On a investi dans une im-
primante 3D, à un prix aborda-
ble (environ 1 000 €), avec un
bon potentiel pour la fabrica-
tion additive (procédé par

ajout de matière,  Ndlr) ,
d’après des plans commandés
sur Internet. C’est une vérita-
ble révolution dans le monde
de l’industrie ! On arrive ainsi
à réaliser des objets légers et
résistants, à base d’acide poly-
lactique, trouvé dans les em-
ballages alimentaires. Com-

me, par exemple, des pièces
pour l’aviation, l’automobile,
des pièces de rechange ou des
objets de la vie quotidienne ou
encore des personnages de
dessins animés. »

Séances le lundi, de 18 h 30 à
20 heures. Microdata : 23, rue
Carnot. Local près des Arts
Plastiques du Haut-Jura. Coti-
sation : 46 € par an. Tél.
03.84.45.09.06 ou par mail à
microdata39@gmail.com.

Marie-France Michaud, sécrétaire de l’association Microdata, Laurent Maisonhaute, président, et Évelyne 
Scott, trésorière, ont testé leur nouveau matériel, qui a coûté près de 1 000 €. Photo Progrès/Isabelle MANZONI

SAINT-CLAUDE  Informatique

Une imprimante 3D révolutionne les 
ateliers de l’association Microdata
Créée il y a des décennies 
et redémarrée en 1996, 
l’association Microdata est 
présidée par Laurent Mai-
sonhaute depuis 2001. Les
membres viennent de dé-
couvrir leur nouveau ma-
tériel : une imprimante 3D 
permettant de fabriquer 
toutes sortes d’objets.

Laurent Maisonhaute, président
du club, présente deux héros 
de dessins animés, fabriqués 
en acide polylactique pendant 
les séances d’informatique. 
Photo Progrès/Isabelle MANZONI

Durant toute la semaine, les élèves de l’école maternelle
Gérard-Dalton ont participé à des ateliers coopératifs pour
faire vivre concrètement la « fraternité », cette belle devise
de la République, affichée à tous les frontons des écoles. Pour
cela, ils ont collaboré à la réalisation d’une œuvre imaginée
par Anne Jenck, artiste plasticienne. Ensemble, ils ont réalisé
des constructions, préparé des brochettes de fruits, aménagé
des parcours, créé un mandala géant, etc. Ils se sont aussi
initiés au langage des signes et ont encore participé à un
débat philo.
L’œuvre sera installée dans la cour de l’école et sera inaugu-
rée le vendredi 28 juin, à 16 h 30.

Les écoliers ont travaillé avec Anne Jenck, artiste plasticienne. 
Photo Progrès/Olivier FAIVRE

COTEAUX DU LIZON
Les maternelles ont créé une “œuvre 
de la fraternité”, exposée dans la cour

Pour la 5e année, le foyer
rural, que préside Jean-
Marc Foulet, épaulé par
toute son équipe de béné-
voles, organise sa mar-
che, le lundi 10 juin. Trois
parcours sont proposés,
de 17, 14 et 8 kilomètres.
À midi, un repas est pro-
posé au prix de 13 €. Il est
préférable de réserver
pour le repas.
Cette année, le parcours
est tracé dans les commu-
nes de Crenans et de Moi-
rans-en-Montagne. Le
foyer rural de Crenans,
c’est une soixantaine de
membres et une bonne
trentaine de bénévoles,
mobilisés pour l’organisa-
tion de cette journée. En
2018, cette manifestation
avait remporté un grand
succès avec 290 mar-
cheurs inscrits.

Tarifs : marche 5 €, repas
13 €. Plus de renseigne-
ments au 06.22.16.82.38
ou au 06.86.47.87.11.

CRENANS
Les marches de 8, 14 
et 17 km du foyer rural

C’est le nombre de visiteurs venu ce week-end du samedi 8 et
dimanche 9 juin aux 30 ans du musée du Jouet. Démarré
timidement samedi, l’anniversaire a accueilli un large public,
dès 14 heures, pour le spectacle de Benjamin Lycan et la
fabrique de jouets. Il y en avait pour tous les Gouts, que ce
soit la découverte et la manipulation des jeux en bois avec
Toyman, les dédicaces des auteurs Yvan Lacroix, pour L’Histoi-
re du jouet, et Catherine Grostabussiat, pour L’Art en jeux. Sans
oublier la visite insolite avec deux guides loufoques et
l’exposition Jouets des montagnes du Jura, présentant 
200 jouets de 70 fabricants différents, principalement du
Jura et de l’Ain.

MOIRANS-EN-MONTAGNE

1 050
LE CHIFFRE

Le musée du Jouet accueillait une démonstration de tournage à 
l’archet et la découverte de jeux antiques. Photo Progrès/Céline ANGONIN
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RETOUR SUR INFO

Vendredi 24 mai au 
matin, un incendie s’est 
déclaré au chemin du 
Cimetière. Une cabane 
destinée à l’héberge-
ment de chats a été 
détruite. Une enquête 
a été ouverte par la 
gendarmerie pour dé-
terminer les circonstan-
ces de l’incendie, qui 
est d’origine volontaire.
Fort heureusement, les 
sapeurs-pompiers ont 
évacué les quelques 
chats présents à temps 
et aucune victime n’est 
à déplorer. Le lieu, des-
tiné à l’hébergement 
de chats, avait fait l’ob-
jet d’un vif débat, la 
veille, au conseil muni-
cipal. L’association Nos 
amis les poilus à quatre 
pattes assurait que les 
Grandvalliers avaient 
mal interprété le fonc-
tionnement de cette 
cabane.

Monique Genet, bénévole à l’association Nos amis les poilus à quatre pattes, revient tous les jours sur le lieu de l’incendie pour 
nourrir les chats. Photo Progrès/Jamila CHAFII

SAINT-LAURENT-EN-GRANDVAUX  Fait divers

Il y a deux semaines, une cabane 
pour chats était incendiée

« C’est un acte de vandalis-
me ! », s’insurgeait Monique Ge-
net, bénévole à l’association Nos
amis les poilus à quatre pattes, le
jour de l’incendie. « Avant, la
cabane se trouvait derrière le 
restaurant La Grandvallière,
mais depuis janvier, on l’a instal-
lé ici, à la demande du proprié-
taire. La cabane sert à regrouper
les chats, les faire venir ici pour 
que je puisse les trapper (les at-
traper à l’aide d’une trappe,
Ndlr) afin de les stériliser et de
les identifier, tout ça dans le but 
qu’ils ne dérangent pas en vil-
le. »

Éviter que les chats 
errants se multiplient 
en les stérilisant

Catherine Vuillemot, présiden-
te de l’association, précise : « On
a construit cette cabane pour 
éviter que les chats ne se multi-
plient, l’objectif est de les stérili-
ser, les identifier et puis de les 

vacciner. » Pour elle et les mem-
bres de l’association, il y a eu un
malentendu sur le fonctionne-
ment de la cabane, d’où les cris-

pations de certains habitants, 
qui se sont plaints à la mairie de 
nuisances causées par la cabane,
située juste derrière le cimetière.

À noter que l’association tient
une chatterie où les chats en at-
tente d’adoption se trouvent. La
cabane, elle, accueillait pour la

majorité des chats sauvages.
« Aujourd’hui, on a trouvé un

autre emplacement à Saint-Lau-
rent-en-Grandvaux, sur une pro-
priété privée, pour reconstruire
une cabane, indique la présiden-
te. Mais vu que nous sommes
une association à but non lucra-
tif, nous avons lancé une cagnot-
te Leetchi pour que des particu-
liers puissent nous aider. » 
L’association, attend le passage
de l’expert et les résultats de l’en-
quête de gendarmerie.

Jamila CHAFII

Catherine Vuillemot, présidente de l’association Nos amis les poilus à quatre pattes et Fabienne Jacquet, 
trésorière, présentent la chatterie où une dizaine de chats attendent d’être adoptés. Photo Progrès/Jamila CHAFII

Aujourd’hui, l’association veut informer 
les habitants sur l’utilité de cette cabane

30
C’est le nombre de chats 
stérilisés à Saint-Laurent 
grâce à la cabane. À noter 
que la mairie prend finan-
cièrement en charge 
dix stérilisations par an.
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F aire dialoguer le passé
avec le présent est tou-

jours risqué. Ici, cela sem-
ble presque naturel, tant les
deux peintres, pourtant sé-
parés de six générations, se
répondent. « Ils se ressem-
blent beaucoup », observe
Frédérique Thomas-Mau-
rin, conservatrice du mu-
sée. « Il y a cet attrait pour
les grands formats et cette
liberté en eux. Yan Pei-
Ming a toujours défendu la
peinture traditionnelle et
développe des thèmes clas-
siques (portraits, nus, pay-
sages, animaux) que l’on
retrouve chez Courbet. À
son arrivée en France, le
figuratif n’était pourtant
plus à la mode mais il a
persisté, ce sont des gens
en dehors du système. »

Les connivences artisti-
ques se retrouvent aussi
bien dans les coups de
brosses des tableaux que
dans l’étendue des sujets
traités. Ainsi, Yan Pei-Ming
choisit-il de faire dialoguer

sa Colonne Vendôme dé-
boulonnée à l’Autoportrait
à Sainte-Pélagie de Cour-
bet, éclairant la cause et la
conséquence de son exil.
Dans une autre salle, La
femme au podoscaphe ,
peinte en 1865 trouve un
écho dans l’actualité avec

la représentation d’un ba-
teau en pleine mer, semble-
t-il rempli de migrants.
Ailleurs, l’artiste franco-
chinois présente deux cro-
codiles face aux deux fem-
mes nues enlacées du
Sommeil de Courbet, com-
me pour associer douleur

et plaisir, brutalité et natu-
re à l’image de ces nom-
breux autres duos de pein-
tures animalières, où les
proies font face aux préda-
teurs.

Des dialogues intimes se
nouent aussi au contact des
portraits des proches de
l’artiste (son grand-père, sa
mère et son oncle) mis en
regard du père et de la
sœur de Courbet. L’évoca-
tion de la terre natale sem-
blait également incontour-
nable, avec l’opposition de
l’urbanité de Shangaï au
Chêne de Flagey.

Une densité émotionnelle
se dégage enfin de cette
gamme chromatique très
homogène choisie par Yan
Pei-Ming, souvent limitée
au gris, qu’il justifie par une
vision du monde plutôt
pessimiste. « La Terre évo-
lue depuis un certain temps
d’une manière bizarre. »
Peintre de la matière, il vit
son art de façon engagé,
comme un certain Courbet
avant lui.

De notre correspondante
locale, Sarah GEORGE

À Ornans (Doubs), 1, place
Robert Fernier. Du 11 juin
au 30 septembre, musée
ouvert de 10 à 12 heures et
de 14 à 18 heures (en conti-
nu à partir de juillet). En-
trée : 8 euros, 4 euros ré-
duit. Tél. : 03.81.86.22.88.

L’exposition est labellisée d’intérêt national par le ministère
de la Culture. Photo Progrès/Sarah GEORGE

ORNANS (DOUBS)  Exposition

Yan Pei-Ming et Courbet : un 
duo qui s’affranchit du temps
Point d’orgue du Bicente-
naire Courbet, la nouvel-
le exposition du musée 
d’Ornans met en regard 
des œuvres de l’artiste 
contemporain franco-chi-
nois et du peintre com-
tois. Un face-à-face, char-
gé d’émotion, à 
découvrir jusqu’au 
30 septembre.

Déjà venu inaugurer la
réouverture du musée des
beaux-arts à Besançon en
novembre, le président de
la République revient
dans le Doubs, lundi
10 juin pour célébrer jour
pour jour le 200e anniver-
saire de la naissance de
Courbet à Ornans. Il sera
accompagné des minis-
tres de la Culture, de la
Cohésion des territoires et
des Collectivités territo-
riales. 
Après son discours au mu-
sée à 11 heures, il visitera
l’exposition, puis l’atelier
à 13 h 15 où il rencontre-
ra une quinzaine de jeu-
nes de 18 ans, inscrits via
le Pass Culture.

Emmanuel Macron 
est attendu ce lundi

Acquis en 2008 par le Dé-
partement du Doubs, l’ate-
lier de Gustave Courbet (si-
tué non loin du musée)
accueille en résidence de-
puis avril, Yan Pei-Ming. Ce-
lui-ci y a réalisé plusieurs
toiles de grandes dimen-
sions, dont un portrait de
Gustave Courbet (réalisé
d’après un dernier cliché
pris avant sa mort à 58 ans),
ainsi qu’un autoportrait.
À découvrir en marge de
l’exposition d’été.

« Cela a été une vraie chan-
ce de pouvoir travailler dans
ce lieu où la présence du
peintre est encore forte et je
salue le geste politique qui a
permis de le conserver ;
alors que bien d’autres sont

transformés en loft ! »
On trouve encore dans

l’atelier quelques traces de
Courbet dont des fresques
de paysage et des hirondel-

les peintes sur les murs. Les
visites seront ouvertes tous
les après-midi sur inscrip-
tion au musée (sauf le mar-
di), jusqu’au 30 septembre.

L’atelier est resté quasiment en l’état depuis 1873. 
Photo Progrès/Sarah GEORGE

L’atelier du peintre enfin 
ouvert aux visites
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Cet après-midiCe matin
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